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L'alcool et le système nerveux. La lutte contre 1 aicooieme pose un problème À la fois grave 
Alcool, morbidité et mortalité générales. et difficile. Grave, parce que de sa so.ution dépendent, dans 
! PAPE une certaine mesure, la santé et même le bonheur de beau- 
Alcoo! et criminalité. coup de Français. Difficile, parce que la consommation le 


l'alcool et du vin est une vieille habitude de ce pays. quele 
constitue un des axe: de notre production et de notre économie 
Le coût de l'alcoolisme. ' et qu'ainsi, une restriction de cette consommation, s'ffisam- 
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Iérédité alcoolique. 
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nent importante pour étre eliicace, représente une véritable 
Fevoltilion. ( ne révolution trouble des positions acquises 
el « intérêts qui s'estiment légitimes el la lufte contre 
l'alcoolisme <'est heurtée jusqu'ici à la coalition de res inié- 
rèls, LH esi n ire de comprendre celle silualion gt 4'ass0- 
cier À la lutte ntre l'alcoolisme des projets qui cffrent 


d'autres débouchés aux activités que la restriction ae l'alcool 
de bouche risunre de laisser sans empoi. Ce serait s'ambition 


de ce rapport d'entreprendre ette étude dans un climat de 
compréhension et même avec la collaboration de ceux qui sont 
a‘luellement esés à la production et à ja distribution 
de lalroo r, de toutes facons, un grand peujle crinme Je 
not! levra tôt y tard <e défendre contre l'alcpaiisme et il 
vaudrait mieux preparer dés maintenant des mesures de transi- 
Lo qu l'être bligé un jour, devant un danger devenu 
Jnoriei, d'operer à chaud et sans souci des Conséquences, 

Cat ' ne est, À l'heure actuelle, un des grands périls 
de la Franre., C'est une vérité qu'u ne faut pas craindre de 
diri ri ne pout la nier et ies preuves en abæuièn:. Ces 
I A ont «lé bien souvent adiministrées et es pouvoirs 

il e peuvent pas, en celte matière, plaider l'ignorance. 
epuis la Libératiun, le problème a été, à plusieurs reprises, 
parfaitement exposé dans le livre du profeeur Pobré et de 
hoire collegue M, Sauvy, dans les travaux des docteurs Rou- 
villo Derobert, Perrin, Aujaleu, Pequignot, de MM. Pierre 
Jean et Sul v Ledermann. L'avadémie de médecine, le car eil 


de l'ordre des médecins, la confédération des syndicats médi- 
caux de France, ont adressé à maintes reprises au Gouverne- 
ment des avertissements solenneis, Le congrès internwÿi:nal 
de l'alcoolisme, tenu à Paris en septembre 1952, a montré, à 
l'évidence, l'importance et Ja gravité du mal, Enfin, un récent 
et trés complet rapport de M. JS. Brunaud, administrateur 
civil au ministre des finanres, rassemlbie tous les renscigne- 
ments qui permettent de chiffrer le coût annuel de l'alcoolisme 
et d'en envisager la prévention. Le terrain était done tres 
prepyré pour le présent rapport, qui à prolité largement des 
lravaux de tous ses devanc'ers, 


Il comprendra quatre chapitres: le niveau de la production 
et de la consommation du vin et de l’alcoo!, les dangers et les 
consequer l'une consommation excessive, les causes de 
l'alroolisme et les remèdes qui peuvent étre aujourd'hui envi- 
cages, Mais avant d'entamer cette étude, il faut dire très nette- 
ent que là consommation raisonnalre de boissons alcoolisées 
où 1néime d'alcool ne doit pas être confondue avec Fa'rolisme, 
que ce q'est pas l'usage qu'il faut proserire, mais l'abus et 
que Ja lutte contre l'alcoolisme n'est en aucune façon une 
propagande pour labstinence. 


Nous envisagerons surtout, dans ce rapport, le problème du 
| nnt de vue métropolitain. Ce n'est pas que la:coolisme ne 
isse des ravages dans les territuires et Jes départements 
d'outre-mer et que des mesures de protection 4'y soient 
urgentes, mais cet aspect du probléme a été envisigé dans 
d'autres sessions du Conseil économique et nous n'aurons donc 
qu à y fuire parfois allusion, 


CHAPTIRE 17 
PFRODUCTICN ET CONSOMMATION DES BOISSONS ALCOOLISEES 


La France est un vieux pars de vignes et de pommes; on 
Y boit depuis longtemps du vin et du cidre et c'est là une 
donnée Hstorion lont il nécessaire de tenir compile, mais, 
pour savoir S'il v à usage normal où abus et de quelie impor- 
lince est l'abus, 1! faut connaitre ce qui se produit et ce 
qui se consomme en France en vin, cidre, bière et alcool de 
bouche, C'est [1 une tache malaisée et les chiffres que nous 
avons releves dans diverses publications ne sont en toujours 
concordants; ils permettent cependant une évaluation qui, 
| ur cire approximative, donne pourtant une idée de la réalité. 
es chiffres que nous citerons sont eimpruntés à la nan ces 
asricole annuelle que pubiie le ministére de l'agriculture; les 
déclarations des exploitants concernant leur production y sont 
majorés d'un assez faible pourcentage pour tenir compte de 
pe consommation familiale qui n'est généralement pas 
ccaree, 


La production des boissons alcoolisées. 


to Le vin. — Les superficies plantées en vignes ont diminué 
entre la fin du siècle dernier et la guerre de 1939, pour rester 
stationnaires ensuite : 
2.447.000 hectares. 
1.513.000 — 
1.560.000 —_ 


DE M sida 
En tas nm 


En 1949 ...... éestiaidesstes 





Les chiffres fournis par la Fédération des associations viti. 
coles sont un peu plus faibles, tout en restant du même ordre: 
1.463.00 Le:lares pour 1938 et 1.340.000 pour 1949. 


I! ne faudrait pas penser toutefois que la production du vin 
ait diminué dans les rmmêmes proportions, On a, en effet, sur. 
tout abandonné les vignes pauvres et à petit rendement des 
régions sans vocation viticole. Dans les grandes régions de 
vignes on a délaissé les coteaux pour descendre dans les 
plaines où la vigne produit plus mais où d'autres cultures 
seraient possibles; l'améciioralion des cullures, l'introluction 
de plants qui produisent des quantilés supérieures mais 44 
détriment de la qualité ont contribué en outre à élever les 
productions: Le rendement qui est, en moyenne, de 35 à 
0 hectolitres à l’hectare peut, dans certaines régions, d'apris 
le professeur R. Dumont, aller jusqu'à 75 à 100 hectoiitres. 


Cette culture de la vigne est concentrée dans certaines 
régions de Ja France et surtout dans les régions à gros rende. 
ment, Les tableaux suivants en donnent Ja répartition pour 
les anntes 1937 et 1952: 




















DÉPARTEMENTS 1927 1959 

ii a Hectares. Bons. 
Hérault ..... tosssres tien eco nen secs env essse 159.000 16.16 
CIPORE ;.....vussévsraseséonetepesess songés ete 122.20 . 128.563 
Aude ..... RP RIRE PRES AY PRET RP € 122.950 122.2:6 
DE iiréssoues dsasdisntéesiessetées trs edee 87.060 87.915 
Pyrénées-Oricnlales ......ssssssossssscsresseese 70.760 67.122 
. 1 PRET sossonthastisa tone ss 68.310 €2.058 
DURE escort PPT TT TI LE IS Te 52.310 19.979 
Charente-Marilime .......sscssssosssssssseses 49.090 26.773 
Dordogne .......... nés onsirorsrrode stresse 18.800 42.009 
Lot-et-Garonne .....ssoscssossssscssseosseses 27.100 30.858 
TR oi sudo deltéesé bénisse 91.260 23.109 
Vaucluse .............e messes dossier core rt » 43.104 
Bouches-du-Rhône .....sss.sssssssssssssseseu es L 25. 158 
Mainc-el-Loire ...sosscossosssossesscsssoseocess » 20.86 








A côté de ce bloc méridonal, les autres régions font modesté 
figure, mème si elles produisent quelques-uns de nos crus 
les plus estimés, C'est ainsi qu'on ne cultive que 9.130 hec- 
tares de vignes dans la Côte-d'Or et 8.615 dans la Marne. 


L'importance de la vigne dans certaines rég'ons se double 
du fait qu'elle tend à y envahir toutes les terres et à devenir 
presque une monoculture. Cette siluation est spectaculaire 
dans l'Hérault qui, pour ses 19.000 hectares de vignes, n8 
comporte qué 22.000 hectares de terres ibourables. Pour étir8 
moins frappante dans d'autres départements (Pyrénées-Grien- 
tales, 23.000 hectares lihourables pour 70.000 de vigne, 
Aude, 126.000 pour 128.000), elle montre cependant combien 
le Languedos est devenu je plus en plus dépendant de Ja vente 
du vin, avec toutes les conséquences hygiéniques, écono- 
miques et sociales que cela comporte, 

A ces surfaces métronolitaines, il faut ajouter le vignoble 
nord-africain qui s'est beaucoup développé et occupe actuelle- 
ment plus de 359.000 hectares; ont voit quelle est la progres- 
sion depuis les 70.000 hectares de 1885. 

Oran ...... sssssnnseesssnses 
Alger ...... sssosshosessscssse 
Constantine ...sssssssssssssse 


251.162 hectares. 
05.765 —_ 
20.110 _— 





367.340 hectares. 


La production du vin est naturellement variable d’une année 
à l’autre, suivant les conditions météorologiques et les compa- 
raisons doivent se faire sur une certaine période d'annces. 
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EE RE : 2 
pepuis 1900, les moyennes calculées sur 10 ans ont été les 


7 Ï 00 à 1900... ....sssssss.e 52.700.000 hectoliltres, 
1010 " IMEMPPPPEEETELELEEET 43.210.000) 
59,930,000 


1o») à MAN E EEE TEE 


1030 à 1999... 58.510.000 — 
es années de pointe comme 1922, 193% et 1933, où la 
ie Lan à atteint 76 à 78 millions d'hectolitres et de mau- 
PU snnces comine 1926 et 1936, où l'on n'a récolté que 
| illions d'hectolitres. 


nr} 
il: 


‘al. de 1900 à 1940, sauf pendant la première guerre, 

Jitres de production sont restés sensiblement constants. 

eruicre guerre a correspondu naturellement une forte 

he et la moyenne des annés 1940 à 1945 n'est plus que de 

[un s d'hectolitres. Depuis la Libération, la production 
I 


‘1 inférieure à son niveau antérieur (1). Elle escille 


: millions et 60 millions d'hectolitres et il faut y ajouter 
| ion nord-africaine qui oscille entre 10 millions et 
{- d'hectolitres. C'est done une moyenne de 69 mil- 
| 2 millions d'hectolitres de vin qui est offerte chaque 


x consommateurs, Cette quantité est fournie pour 
ar les quatre départements languedociens (Hérault, 
curd, Aule, Pyrénées-Orientales) et pour au moins un cCin- 
l'Afrique du Nord. 


I re. — Nous ne connaissons pas les superficies plan- 

! nmnmiers, les statistiques englobant sous la même 
rubrique tous les arbres à fruits de plein vent, D'autre part, 
Ja tion de cidre varie d'année en année, encore plus 
le et lu vin, Si nous prenons la moyenne de dix anntes 
cables, par exemple entre 1929 et 1938, nous arrivons à une 
moveone annuelle de 20.530.000 hectolitres, En 1948, la récolte 


à t {3 millions d'hectolitres et 22.960.000 en 1949, 
Lx bière. — La production est ici beaucoup plus stable. 
Elle a illé, au cours de ces dernières années, entre 10 mil- 
us et {3 muilions d'hectolitres, atteignant exceptionnellement 

L'alcool, — H arrive à Ja consommation par deux sources 
at UE 

1 fourni par la régie générale, à titre d'alcool de 
] 

L'atvool produit directement par les bouilleurs. 

Sur la première source, on à des renseignements précis et 
eûrs, La quantité cédée par la régie, pour la consommation de 
bouche, oscille entre 300.000 et 359.000 hectolitres, la moyenne 
pour les années 1948-1952 étant de 322.009 hectolitres. 


Par contre, l'aicool qui vient des bouilleurs est très diffi- 
cie à apprécier, en raison de la fraude, qui fait que les quan- 
tités produites sont très supérieures aux quantités déclarées. 
Mais «1 l'on tient compte du fait qu'il y à actuellement plus de 
3 millions de houilleurs de cru qui ont droit à 10 litres d'alcool 
pur en franchise et bénéficient d'une rédnction importante de 
droits pour tout le surplus de la distillation, on peut estimer 
que l'alcoo! pur qui vient de cette sourec représente au moins 
éoocu hectolitres, En effet, les quantités attribuées en fran- 
chise ont été, en 1950, de 230.533 hectoiitres; les quantités 
attibuées à tarif réduit représentent à peu près la mème 
quantité et la fraude ajoute un nombre d'hectolitres indéter- 
line, mais certainement important, Cette question des bouil- 
leurs de cru nécessite d'ailleurs d'assez longs développements ; 
nous y reviendrons, en exposant les diverses causes de 
l'alcoolisme dans ce pays. 


La consommation des boissons alcoolisécs. 


La production des boissons alcoolisées des divers types, aug- 
mentce de l'importation et diminuée de l'exportation, des 
quantités distillées et des stocks, doit donner une image assez 
fidèle de la consommation annuelle. Ces calculs ne peuvent 
naturellement pas être rigoureux et ils varient suivant Îles 
auteurs, mais en conservant le mème ordre de grandeur. Si 
nous prenons les évaluations les plus modérées, qui sont celles 
de Derobert, nous arrivons au tableau suivant, qui représente 
la consommation pour 1947. 


VIN ssscoscononsssesososess  42:999.000 hectalitres. 
CR ss ssranensnosseésre IR — 
ss PSP PART RRE s.sssesse 13.000.000 — 
Alcools proprement dits éva- 

lués en alcool pur ...... 1.011.000 — 


-— 





1) La production de 1952 et 1933 est de 54 millions d'hectolitres, 
Qu lieu de 58,5 millions pour la période 1930 à 1939, et 6$ millions 
si l'on ne considère que la période 1934-1958. 








Pour 1952 et pour le vin, le chiffre fourni par la Fédération 
des associations viticoles est de 42.100.000 hectolitres, mais il 
ne S'agit que de la consommation taxée et la consommation 
réelle atteint certainement une valeur plus élevée. 

Ledermann donne les chiffres suivants, pour 1950 et 1951 
(en millions d'hectolitres) : 


1950 1951 
M lité sie CRtalordie core o6 DS 
1 PROPRES Sa 16,5 22 
REC RER IR EE M D s,2 8,1 
Alcoo!ës proprement dits évalués 
en alcool pur ..... sors us tu 1,3 1,5 


On rejoint, à peu de chose près, les chiffres de la période 
de 19930 à 1939. 


Ces chiffres ne sont pas immédiatement comparables entre 
eux. Pour l'hvgiéniste, leur importance dépend des teneurs 
respectives en alcool pur. Rappelons les données essentielles de 
ce problème : 


Le vin titre de... . 10à 14°1Les liqueurs couran- 
. à 77, à 4170 
PMP. OA “160 Ge! MR onéneseentrs ts Jo à 45 
s ; Les cognacs et arma- 
La hivre ....... hab ls 3 à 4° HDaCS ess... + 0 à 70° 
Le vin de liqueur... 15 à 25° | Les anis ............ 11° 


Si l'on évalue les différentes boissons alcoolisées en fonction 
de leur teneur en alcool pur, on constate que la cornébmmation 
de l'alcool est représentée, en moyenne pur : 


Le vin pour....... +. wp. 100!Les alcools prapre- 
Le cidre pour ..... . Jp. 100! ment dits pour... 13 p. 100 
La bière pour...., ; G p. 100! 

Il faut noter que la consommation du vin tend À augmenter 
par rapport à celle des autres boissons alcoolisées: il en est 


ainsi noiarmiment dans certaines régions de l'Ouest, où lhabi- 
tude se répand de boire du vin à la place du cidre, 

C'est en partant de celle consommation globale qu'on pent 
aborder le probléme de la consommation annuelle d'alcool en 
France par tête d'habitant, Le caleul donne, suivant les auteurs, 
un chilire qui varie entre 22,5 litres et 27 litres d'alcool pur 
par an, ceci s'appliquant à tous Jes Français, depuis le plus 
jeune nourrisson jusqu'à l'extrême vieillard. Ce chiffre global 
n'a pas grande Va'eur, puisque la consommation des enfants 
est trés faible et que les femmes boivent tout de méme moins 
que les hommes, Un chiffre plus important est celui de la 
consommation annuelle des aduiles dans lun et l'autre sexe, 
En acceptant la consommation globale la pou faible, c'est-à- 
dire le chiffre de 22,5 litres, on arrive, pour la population âgée 
de plus de 20 ans, au chiffre de 34 dilres. Ft si, en se 
basant sur la fréquence comparée des manifestations aleooli- 
ques dans les deux sexes, on admet que la femme boit, en 
imovenne, trois fois moins que Jhorme, on arrive à une 
consommation annuelle masculine le 1 Litres el à une consom- 


mation féminine de 1$ Hires. 


Consommation moyenne d'alcoo! pur par am (en litres). 
Ensemble de la popula- Hommes adultes ....... + 54 
Ts PRIT TT Te 22,5 | Femmes adultes ........ 15 


Adutes de 24 ans et plus 34 | 


Mème en tenant compte des erreurs possibles de ealeul, ces 
chiffies restent plus importants que cenx des autres nations 
européennes, comme en témoignent les tableaux suivants pour 
la période 1935-1937. 


Consommation de l'ensembie de la population (en litres 


MODORRS Dinidssrésccsis 9 0 CT à PPT TT 2,3 
DT donnees Ru Un 1: RSR Li. 
D ét eseee 1071 Pays-bas ,...... Fetes …… 1,1 
2 0 ORNE TT ag RON PORT 1,5 
Grande-Bretagne ...... NE Le MEN MERE 1,3 
RS cross SE UNIS 2e nes «808 
5 RAP PPS ERP NET TTC... és ol RSS 
(Statistiques empruntées à Derobert.) 
Consommation de la population adulte (en litres). 

1 CERN EAP Nes 0e ERP 15 
Suisse ...... SR éstrerse . 16 0. | ARSARPRNN PET 3,9 
Belgique ...... SENS A LP RE 7 4,9 
Etats-Unis ...... Te QE CE Ma à 41: BP PIRE EPA L 
Anglelerre ...... dent UN IRNRS irissdansese 2,9 
RO ses des se 0,5 


(Statistiques empruntées à Sully Ledermann.) 
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nf ” ap . mr jee" - — 
En 14) et 1061, li hffres communiqués par l'institut natio- I Y aurait 200.000 hommes dont Ja consommation en alcou 
nal des études démographiques sont les suivants : pur dépasserait l'équivalent de 4 lies de vu et 100.00) femmes 
dépassant l'équivalent de 3 litres. 
PAR MAMITANT PAR ADULTE Nous admettons bien volontiers que ces chiffres sont approxi. 
PAYS = ee . Malifs, Inais 11 donnent une idée de la gravité du mal. ls 
| 1,0 | to, | | 1950 | 1951 s'accordent d'ailleurs avec le bg einen des bouilleu S «le 
a | | - cru et des dchits de boissons et ls sont confrmes Par les 
ne | Ea ltres.) enquêtes directes, notamment #4 L _ qui a + ae dans 
| toute Ja France auprès des médecins et dont on trouvera | 
Fran e ses... do rot Vide 25 | 2 | © 31 détail dans le livre Me Paul Perrin. ù 
| 
DolniQut ss scécsses PELLE 6 | 6» | , 9 Il: sont confirmés également jar deux sondages directs: Le 
ds | M | 0 ? | 1.2 14.2 preinier, pratiqué entre 1434 el 1437 par Je docteur Barthe dans 
ponrenTer ee | ie sd | une importante usine de la région parisienne et prenant pour 
TR NE RAT A à 9 | , | | 413 critère l'existence d'affeclions cFniques d'origine certainement 
| | | e éthylique, arrive à un pourcentage d'alcooliques de 15 à 
{, Rretau ne soso | [n | } 0 9,5 20 p. 100. Le second à été effectué par dosase direct de Palcool 
| ; F sanguin, par une caisse régionale de sécurité sociale à une 
AI lental nr | 3» | s,2 5,1 6,1 consuitalion de prévention des maladies professionnelles: ne 
| ac | a" | 19 5.1 dose d'alcool supérieure à un gramme a été trouvée chez 
TRES TS | - | Ê , | , 20 p. 100 des honunes et un peu jlus àe G p. 106 des femmes, 
| o ” LS 
DANCIAIS essosessonees me] + | A} dÉ L Tout récemment, Je docteur Morice à communiqué à laca. 
CR oc | 6 | 62 | 0,1 oi dérmie ‘le médecine les résultats d'une enquête portant <ur 
= Pa ne [= tn) travaulle urs de professi 111 diverses dans li régi n de 
= Caen: des Signes certains dalcoolisme chronique existaient 
n | (! hiffr ont été contestés, chez IS p. 11% d'entre eux, ce qu represente le méme orûrs le 
"4 te s Col pas cons dérables, puisqu'un grandeur que dans les travaux précédents. 
( e def: | producteur pe Te cl mr ses us Même en restant aussi objectif que possible, on peut done 
à son Veuie ue nur “tic nn. Fe de æ dire qu'au moins #5 p. 100 de la population aduite mâle ect en 
l'i Lie de la population française, à u ar tr ve état d'imprégnation alcoolique certaine, qu'en outre 30 p. 109 
(; hi is. Un ne TSQUE NRC GUESS n 0 environ dépassent les limites raisonnables et r'squent d'abimer 
l " - a connus és F. * . coke În cs 2 es leur santé, Fous les buveurs de cette se “onde zone ne devien- 
ol “p = tré = rares pr d'au moine 4) tres nent pas des alcooliques, an sens médical du mot, mais une 
Me # 0MmmesS tes 10! entice bâce sui ul ce réalise fase: Taie 
el «; t les plus élevés parmi les nations euro- n e pise sur eux, qui se Italisera pour beaucoup. 
pee Chez les femmes, les chiffres sont moins élevés, mais si on 
de lire, le problème essentiel n’est pa là et ces chiffres, = cs que 5 p. 100 des fenimes vi ritahlement imaprégr tes, 
Loue rer 36 p. 100 boiraient plus qu'il n'est légitime et se trouveraient 
eu cux-mèmes, n'ont pas grande signification. En effet, consom- de ce fait. dans une zone dangereuse ' 
mation de la ins alcoolisées et alcouolisme ne sont pas Svno- x it 5 ds. ke: ha 
TRUE et ce qu nous importe ce n'est pas de connaitre la Quant À l'alcoolisme infantile, s'il reste une rareté, ce n'est 
l munation des Français mas de savoir combien il y a malheureusement pas une rarelé exceptionnelle, conne en 
d'akouhques en France, Ur, à consommation globale du pays témoigne l'enquête médicale conduite par Paul Perrin et à 
peut être élevée, sans qu'il y ait réellement alcoolisme. I ne laqueile nous avons déjà fait allusion. 
faut pas oublier que la France est tradilionnellement un pays s 
de vin et que la consommation modérée de vin peut offrir Nous croyons qu'il est important de bien poser ce prohlime 
autant d'avantages que d'inconvémients, Une consommation de la consommation d'alcool en le centrant sur la consornma- 
quotidienne d'un Ftre de vin à 19, qui représente pour nous ion excessive et non pas sur la consommation totale, car il 
la limite extrème entre l'usage licite et l'abus, correspond déjà n'y à qu'un nombre de Français, beaucoup trop grand, certes, 
à une consommation annuelle de 36,5 litres d'alcool pur. La mais tout de même limité, qu'il faut atteindre, cenvaincre et, 
consommation des Francais est, de ce fait, naturellement plus au besoin, contraindre et ce nombre n’est pas indiqué d'une 
élevée que celle des peuples qui boivent de la bière, comme façon sûre par le chiffre de consommation globale. Cette 
les Anglais et les Allemands, où qui boivent de l'eau et du lait, consommation globale paraît bien avoir diminué depuis une 
comme les Seandinaves, dizaine d'années, surtout peut-être chez les jeunes, mais cela 
" F £ ne correspond pas à une uiminut'on nécessairement parallele 
Vusi, le chiffre moven de consommation n'a qu'une valeur de l'alcoolisme, Il peut ne s'agir que d'une atteinte de la 
indicative, Ce qu'il faudrait connaitre, c'est le nombre des consommation familiale légitime touchée par la diminution du 
véritables buveurs dépassant Féquivalent d'un litre de vin à pouvoir dachat de la classe ouvrière et des classes moyennes. 
1ov dans le sexe mäle et d'un demi-litre dans le sexe féminin ; On s'expliquerait alors que les méfaits de l'alcoolisme cont:- 
sur ce point, nous n'avons aucune indication directe, Sully nuent à progresser, comme ils paraissent bien le faire, malgré 
Ledermann a tenté de résoudre le more par des calculs une diminution de la consommation globale moyenne des buis- 
purere nt latistiques dans le détail « esquels nous ne pouvons sons alcoolisée S. ge 
pas entrer ici, L'étude de ses courbes le conduit à des conclu- 
sions que nous résnmons dans le tablean suivant, établi pour I faut tenir compte, en outre, du fait que le degré d'alcool 
l'année 1996. des vins de consommation courante tend à augmenter, Cet 
accroissement de la teneur en alcool compense, pour une part, 
. ne “he DE la d'minution de la consommation globale, 
! 4 L - 
PE PSE ÉQUIVALENT EN VIN mans Cet exposé rap'de et nécessairement imparfait de la produe- 
d'alccol pur d'ntivites. tion et de la consommation des boissons alcoolisées montre 
———— — | — ——- bien l'importance de ces boissons dans la vie française, Aussi, 
le nombre des Français qui en tirent totalement ou partielle- 
ment leurs revenus est-il considérable. 
Hommes de 2 ans et plus 13,5 millions). 
I y a environ 1.590.000 Français qui travaillent à la culture 
Plus de MN centilitres.. Plus de 2 litres. 600.000 de la vigne et les opérations liées à l'industrie des tonneaux 
el des bouteilles en occupent encore près de 300.000, Il y à 
De 20 à 3% centilitres. De 2 à 3 litres. 1.300.000 plus de 3 millions de bouilleurs de cru qui, d'ailleurs, se confon- 
| dent pour une part avec les vignerons, On compte au moins 
De 10 à 20 centilitres..….. De 1 à 2 litres. 4.300.000 450.000 débits de boissons. Si l'on tient compte, en outre, des 
distilleries, des grandes firmes d'apéritif et de liqueurs, de Ja 
: ES SE: Eté population occupée à transporter et à entreposer toutes ces bais- 
Femmes de 20 ans et plus (15 millions). sons, on arrive à une popuiation vivant de l'alcoo!, qui doit 
| dépasser 4 millons d'ämes. 
Plus de 10 centilitres..… Plus de 1! litre. 600.000 
A celle population métropolitaine, il faudrait ajouter la popur- 
De 5 à 10 centilitres. D'un demi à 1 litre. 5.100.000 lation algérienne, dont le poids entre également en ligne de 
d CREER ER * compte. Il est juste de dire que toute cette population ne vi 
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pis uniquement de l'alcool, mais elle y est intéressée. A 
jiusttut national des études démographiques, Malignac a 
essavé d'établir une équivalence en travailleurs à temps com- 
let et il arrive à un chiffre de f.&W040 personnes dont 
les journées de travail seraient exclusivement consacrées à la 
production et au commerce des boissons alcoolisées, 

Ft ceci justifie ce que nous avons d't au début de ce rapport, 
c'est-à-dire qu'une lutte efficace contre l’alcoolisine devra obii- 
gatoirement s'accompagner de modifications, peut-être profon- 
des. dans divers secteurs agricoles, industriels et commerciaux. 
Mais cette täche est nécessaire et urgente, non seulement parce 
que la santé de la France en dépend, mais aussi parce qu'un 
é-séquilibre technique a commencé d'apparaitre entre une pro- 
duchion restée pléthorique et une consommation qui commence 
à decroitre et ce déséquilibre ne peut que s'accentuer, ear la 
jutte contre l'alcoolisme ira sûrement en s'amplifiant et entrai- 
ner: plus ou moins vite des conséquences psychologiques et 
jégislatives qui rendront intenable la position actuelle des pro- 
ducteurs et des vendeurs. JL est donc de l'intérêt de tous de 
uouver des formules qui permettent aux intérêts aujourd'hui 
ceutrés sur l'alcool, de se porter, dans la mesure convenable, 
sur d'autres activités, à la fois dans leur intérèt bien compris 
et pour le plus grand bien du pays. 


CHAPITRE II 
LES CONSEQUENCES DE L'ALCOOLISME 


Nous avons montré dans le chapitre précédent que la Franre 
détient un triste record en matière de production et de consom- 
mation d'alcool. A vrai dire, la majorité des Français reste 
dans des limites de consommation acceptables et non nuisibles, 
mais une partie notable de la population, dont nous avons 
cherché à déterminer l'ordre de grandeur, dépasse ces limites 
et aboutit à l'alcoolisme. C'est cet alcoolisme dont il nous fout 
maintenant exposer le: ravages, dans ses muïtiples et redou- 
tables incidences. 

Mais, auparavant, par un souci d'équité, il convient d'exami- 
ner si l'alcool peut être à l'homme : quelque uldité et quel 
“redit on a le droit d'inscrire à son compte. 


La valeur alimentaire de l'alcool. 


A ce point de vue, la première question qui se pose est de 
savoir si l'alcool a une valeur alimentaire, s'il peut entrer en 
ligne de compte dans le calcul de nos rations, s'il est suscepti- 
ble de remplacer d'autres aliments, les sucres, les albumines 
ou les graisses. 

Ce problème de l'alcool-aliment à fait couler beaucoup d'encre 
autour des années 19, à une époque où on se préoccupait 
surtout de la quantité de calories que pouvait dégager un ali- 
ment, Les physiologistes américains Bened'ct et Atwater, le 
graud chimiste français Duclaux admetllaient que l'alcool fût 
un aliment et cela paraissait logique à cette époque, puisque 
l'alcool est capable de dégager 7 calories par gramme, c'est- 
ä-dire plus que le sucre. 

Nos connaissances ont fait des progrès depuis lors et nous 
savons que si le dégagement de chaleur est nécessaire pour le 
maintien de l'équilibre thermique, il ne suffit pas à earacté- 
“iser un aliment, Un aliment doit pouvoir, en outre, être mis 
en réserve et utiksé physiologiquement par les divers tissus 
de l'organisme, Le sucre, par exemple, es! un véritable aliment, 
parce qu'il est stocké dans le foie et dans les muscles, sous 
forme de glycogène qui peut être ensuite utilisé, notamment 
pour Je travail musculaire. Eelte utilisstion du glrcogène 
lnplique une série extrémement compliquée de réactions chi- 
miques en chaîne, auxquelles participent de nombreux ferments 
étroitement spécialisés dans celte tâche, Or, ce que l'organisme 
fait avec le sucre, il ne sait pas le faire avec l'alcool. L'alcoo! 
ne peut pas être transformé en glvcogène; il ne peut pas non 
plus entrer dans la chaîne de réactions qui permettront l'util- 
sation physiologique de l'énergie qui est ainsi progressivement 
libérée. 

Ce premier point est actuellement admis par tous. L'alcool 
ne peut pas être mis en réserve et il est inutilisable par le 
muscle. Contrairement à une opinion très répandue, l'alcool 
n'apporte donc aucune aide au travail musculaire. Il peut être 
nuisible en déréglant, par son action sur le système nerveux 
central, le fonctionnement de Ja machine humaine et les grands 
sportifs, les alpinistes, savent qu'il faut éviter le vin et l'alcool 
qui coupent les ÿmbes. 

Que devient alors l'alcool ingéré ? lei, toutes les expériences 
ue sout pas concordantes. L'opinion la plus géncralkment 
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admise, c'est que cet alcool est rapidemeut brûlé et que la 
chaleur ainsi dégagée n'est pas non plus utilisable pour la 
thermogeénese, La sensation de réchauffement qui suit l'absorp- 
lion d'alcool est due à une dilatation des vaisseaux cutanés, ce 
qui entraine une perte de chaleur par ravonnement d'autant 
plus grande que la température externe est plus hasse, C'est 
un fait que \es explorateurs des régions polaires ont bien 
reconnu. 


Une partie de la chaleur dégagée par l'alcool est ains perdue, 
L'autre partie semble pouvoir être utilisée pour la respiration 
cellulaire, 


I semble qu'en brûlant de l'alcool, l'organisme peut éviter 
de demander des calories à des aliments plus utiles, En ce 
sens, l'alcool est capable de jouer, dans une certaine mesure, 
le rôle de substance d'épargne, mais ce rôle restera toujours 
modeste, en raison du pouver toxique de l'alcool, dès qu'on 
dépasse des doses minimes, Et ancun diététicien ne songera 
à faire eutrer l'alcool dans Ja ralion alimentaire, comme un 
substitut possible au sucre, au beurre où à la vianile, 


Il est remarquable d'ailleurs que PDuclaux, un des défenseurs 
les plus convaincus de la valeur alimentaire de l'alecol, ait cru 
devoir mettre en garde contre son emploi en disant: « L'alrool 
que vous prenez est un médiocre aliment et le moindre mor- 
ceau de sucre vaudrait mieux que lui, à ce point de vue, Ce que 
vous cherchez, ce n'est pas Flaliment, mais excitation, qui 
vous puise après vous avoir réveillé ». On ne saurait micux 


dire, 


On retrouve les mémes conseils de prudence sous li pk me 
d'Atwater et de Benedict, Citons, en particulier, ces ph ses 
d'Atwater: « L'alcool n'est un aliment qu'en chimie biolog'que; 
pour l'être humain, c'est toujours un détestable aliment, Le 
sésultat net de l'alcool est un dommage et non un bien ». 


A côté de son pouvoir calorifique, l'alcool à sur le système 
nerveux une action Œœii devient tres vite toxique, comme on 
le verra plus loin. A dos très faibles, cette action est stimn- 
lante et peut avoir un certain intérêt pour combattre une 
Géfaillance passagere, L'alcoo! à ainsi une utilité dans fa lutte 
contre certains élats” pathologiques, mais on est ici dons 1e 
domaine de la thérapeutique, plus que dans celui de labre 
lation. 


On a dit que cette action stimulante de 
aussi un intérêt psychologique et méme social: le vin serait un 
des facteurs de cette sociabilité aimable que Fon-se plait 
à reconnaitre aux Français: il contr buerait à entretenir une 
certaine gaîté et un certain oplimisme, qui ont leur hteret 
dans Ja vie. Tout ceci peut parfaitement s'adinetire et on recon- 
paitra volontiers que le vin, à doses modérees et comme bois- 
son de table, est tout à fait recommandabie, Encore une fois, 
c'est l'abus seul qui crée le danger, Mais l'abus est devenu, 
dans notre pays, tellement important et tellement répandu que, 
dans un jugement dernier de l'alcool, la balance pencherait 
infiniment phs du côté des réprouvés que de celui des clus, 


t 


iloo! pouvait avoir 
Î 
LI 


Les dangers de l'aicool. 
Si l’al“oo!, à petiles do<cs, peut présenter de petils avan- 
tages, tout excès dans Sa consommation expose à des dangers 
considérahb'es et qui peuvent devenir mortels. 


Ces dangers sont mu:tip'es et ils menacent à peu pri foutes 


L 

les sphères de notre activité. L'alcoolisme, en eflel, altère Ja 
personnaiité humaine et celte altération peut avoir des consé- 
quences nuisibles, non seulement sur je plan sanilaire, mais 
aussi sur le pan moral et social. C'est ce sombre bilan de 
l'alcoolisme que nous avons maintenant à exposer; nous Île 
ferons avec un maximum d'objectivité et en ne relenant que 
les. faits ahso'ument prouvés, Mème ainsi, le tiieau sera assez 
noir pour faire de l'alcoolisme un ennemi pubic n° 1. 

Au seuii de celte étude, une première question se pose: où 
est la limite qui sépare l'usage iégitime de l'abus ? Quel'e est 
la dose d'aïcool et de vin qui expose aux dangers que nous 
allons décrire ? La 2éponse à cetle question ne peut pas étre 
abso;ument rigoureuse, puisqu'il y à d'assez grandes différences 
individuelles dans la susceptibilité à l'alcoo!, suivant ‘a valeur 
du foie notamment et la fragilité du systéme nerveux. Nous 
n'avons pas actuellement de mesure précise de cette suscepli- 
bilité; en tout cas, la résistance à l'ivresse n'est aucunement 
une preuve de tolérance et l'on peut parfaitement devenir un 
alcoolique chronique sans jamais avoir été ivre. 


Sous cette réserve, tous les médecins et hygiénistes qui se 
sont occupés de ces problèmes sont d'accord pour fixer à l'équi- 
valent en alcool d'un litre de vin à 10° par jour, ia dose qui 
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neereuse de la zone de sécurité, Ft encore 


ee chui ipplique-til qu'à l'homme fait et ayant un tra- 
val actif, Le sédentaire fera bien de se contenter de trois quarts 
de Hire ü ! nurn. | femme doit boire moins et se fixer 
uue bemnte quotili * d'un demidite, Chez les jeunes, les 
p'' j ° ul nus strictes encore. Dans la 
pre e t ‘ la to année, le vin doit étre 
l ji lo ti ne doit être pris que Coup d'eau 
et à des do l en rapport avec le poids ne dépassant 
pri ! | { Î t itie, 

li t [| le médecine fixe À ! gramme d'al- 
{ Il l 21 Ja q lalhilile INaxXIINA permise. 

( ( tales, Cette limite du litre de vin 
po : j le ! leur de force devrait être in assablement 
eneiy x Pi Ne buvez pas pus d'un demi-Llre à 

| I est un slogan de salut publie 

! e inlassul répété par les moyens les plus 
(} { t l4t} Il i { 

| ét! y Di élire pris en qn intités plus éle- 
\ | o | ir en à Leur jimite peut 
(l li | "1 l etHI, par à leurs, des Incon- 
\ ‘ aune op grand luwestion lé Dbuissulhis que: es 
(] lt 

out ant 1] consommé doit venir en déduction de ces 
quai s 

| | ip its et bo ns analogues, le danger est encore 
] eh 1! nn de leur haute teneur en alcool. Si donc 
il n'est pas question de proscrire l'usage occasionnel de l'apé- 
1 et du petit verre de liqueur ou d'a cool après ,e repas, on 

ifltumer que l'usage habituel conduit toujours à lexcés,. 

petit verre » doit être un extra et jamais une habitute. 
Voici un deuxième slogan dont les Français gagneraient beau- 
{ pr à CS | lt { 

Lorsqu'on dépasse ces doses, soit d'une facon brusque et pas- 
sarcort td we facon moins violente, mais durable, on s'ex- 
pose au ents aigus où aux troubles chroniques de l'a:- 
coolisme 


L'alcoolisme aigu. 


Les ac'idents aigus résultent de l'introduction brusque dans 
le systéme circulatoire d'une quantité excessive d'alcool. Les 
celues de l'organisme baignent alors dans un sang alcooïisé 
au delà de ce qu clles peuvent supporter, be jà des signes de 
souffrante qui se manifestent essentiellement au niveau du 
systéme nerveux, dont Ja sensibililé est particulièrement vive. 

L'accident type de cet alco lisme-aigu, c'est l'ivresse. Nons 
n'en parlerons guère, parce que si l'état d'un homme ivre est 
assez dégradant pour la dignité humaine, il est relativement 
peu dangereux du point de vue social, L'ivresse rend incapable 
de toute activité soutenue et s'accompagne vile d'un affaiblis- 
sement qui fait de l'ivrogne un individu beaucoup moins dan- 
gereux que ses propos ne peuvent le faire craindre, d'autant 
plus que, s'il s'asit d'un accident épisodique, l'ivrogne n'a pas 
acquis les déviations du caractère qui peuvent rendre st redou- 
tables les alcooliques chroniques, Un homme ivre peut bien 
causer un accident où commettre un délit, mais le fait est rela- 
tivement rare, s'il ne s'azit pas d'une ivresse gretfée sur un 
alcoolisme ancien et le bilan de l'alcoolisme est, par ailleurs, si 
lourd qu'on est tenté de montrer quelque indulgence à l'ivresse 
accidentelle et de la couvrir du manteau de Noë, 


Beaucoup plus graves, malgré les apparences, sont ce qu'on 
pourrait appeler les élats marginaux de l'ivresse, L'homme qui 
n'a qu'un peu trop bu peut paraitre normal; il est seulement 
euphorique, un peu excité, « gai », comme on dit couramment, 
sans méchanceté, certes, ni idées fixes et pourtant cette « sous- 
ivresse » est infiniment plus dangereuse que l'ivresse confir- 
mée, C'est que la technique moderne met dans les mains des 
hommes de nombreux mécanismes très efficaces, mais pleins 
de possibilités redoutables dès que, comme l'apprenti-sorcier, 
ils ne sont pas solidement tenus en mains: un jugement clair, 
une parfaite maitrise de sai, des réflexes sûrs, voilà les armes 
qui permettent à l'homme d'évoluer sans dommage dans notre 
civilisation mécanisée, Or, ce sont justement ces armes que la 
petite ébriété émousse dangereusement, 


De nombreux examens psychotechniques ont montré en pareil 
cas une diminution de l'attention, un allongement du temps de 
réaction, c'est-à-dire du temps qui s'écoule entre la perception 
d'un danger et la parade qu'on y oppose, enfin une moindre 
sûreté des réponses réflexes. Moins attentifs, moins précis, 
comment s'étonner que de tels individus soient plus exposés 
que d'autres à devenir les agents ou les victimes de divers 
accidents, 
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Deux exemples-types de ces méfaits d'un excès momentané 
de boisson sont fournis par les accidents de la circulation et 
les accidents du travail. Et nous sommes ici sur un terrain 
solide depuis que l'intoxication par l'alcool peut être prouvée 
ar les dosages de l'alcool dans le sang. Les travaux de Truf- 
si ont montré que, pour une ingestion de 0,5 g d'alcool pour 
1.000, par rapport an poids de l'individu, Ja teneur du sang en 
alcool monta en 25 minules à 0,6% g par litre, baissait rapi- 
dement pour atteindre 0,50 g à la quatrième heure et diminuait 
cusuite lentement, pour être nulle vers la sixième heure. Le 
dosage donnera done des chiffres inférieurs à ce qui existait au 
moment de l'accident et cela d'autant plus qu'il a été plus tar- 
dif. Dans les conditions où peuvent se faire habituellement les 
dosages, on admet que le rôle de l'alcool est possible ou pro- 
bable quand le dosage donne un chiffre compris entre 0,5 g et 
1 g et qu'il est certain au-dessus de 1 g. 


Le dosage de l'alcool dans le sang n'est pas encore une pra- 
tique courante en France et nous ne ferons état que de trois 
statistiques avant porté systématiquement sur tous les acci- 
dentés amenés dans certains services chirurgicaux d'urgence. 
Les chiffres du rapport Brunaud, portant sur 340 cas, montrent 
que près de 4$S p. 100 des accidentés ont plus de 0,5 g et près 
de 20 p. 100 plus de 1 g d'alcool par litre de sang. Besson et 
Kedor, sur 100 cas, trouvent 32 fois des chiffres supérieurs à 
{ g. Evfin Rouvillois et Derobert, n'envisageant que les acci- 
dents imortels de la circulation, trouvent des chiffres supérieurs 
à 1 g dans 40 p. 100 des cas et supérieurs à 0,5 g chez 57 p. 100 
des victimes. 


I faut remarquer que ces chiffres concernent surtout les wic- 
times des accidents: Ja statistique de Rouvillois et Derobert, en 
pr, ne comprend que des piétons ou evelistes écrasés, 
is concordent avec les résultats publiés à l'étranger, notam- 
ment en Suède, en Suisse et en Allemagne, pour prouver qu'un 
Uers au moins des accidents de la circulation est dû à une 
absorption récente de boissons alcoolisées. Si l'on avait pu exa- 
iminer tous les conducteurs responsables d'accidents, ce pour- 
centage serait certainement plus élevé : une statistique recueiilie 
dans llinois et portant sur plus de 2.000 cas à montré un 
excès d'alcool dans le sang chez 47 p. 100 des conducteurs 
dmpliqués dans un accident, contre 12 p. 100 seulement chez 
des conducteurs examinés en dehors de tout accident. 


Des faits analogues pourraient probablement êlre re'evés à 
propos des chemins de fer et de la navigation maritime ou 
aérienne, mais il s’agit jei d’un personnel sélectionné, habituel. 
lement conscient de ses responsabilités et pour lequel le con- 
trôle est d'ailleurs plus aisé. 

Pour les accidents du travail, l’mfluence de l'alcool e:t à pen 
près Ja même. Un sondage fait à propos du rapport PBrunaud 
avec dosiges de l’aïcoo! sanguin, a donné les résultats suivants: 


Accidents survenus sur les licux du travail: 


Alcoolémie entre 0,50 et 1 gramme...... 30 p. 100. 
Alcoolémie supérieure à 1 gramme...... 14 


Pour les accidents survenus en allant au travail, ou en en 
revenant, les chiffres correspondants sont de 23 p. 100 et 31 pour 
cent, Une enquête faite par le M. le docteur Barthe donne des 
chiffres de 23 p. 100 et 25,7 p. 100, qui sont en bon accord avec 
les précédents. 

Si l'on songe que la mort par accidents se développe chaque 
année et qu'elle égalera b'entôt la mortalité de la tuberculose, 
si l'on songe aux drames qui pe ainsi les familles et aux 
pertes considérables impostes à la société, on admettra sans 
peine que les petits états d'ébritté sont aujourd’hui une eala- 
mité majeure et qu'ils méritent une place d'honneur — si l’on 
peut dire — dans le triste palmarès de l’alcoolisme. 


I y aurait d'ailleurs bien à dire encore sur ce sujet. En par- 
ticulier, le rendement du travail chez ces individus légèrement 
pris de boisson est certainement inférieur à la normale, Cela 
représente pour la société une perte de richesse dont l’impor- 
tance est difficile à chiffrer, mais qui doit être réelle. Le même 
problème se retrouve d’ailleurs à propos de l'alcoolisme chro- 
nique et mérite toute l'attention des syndicats et des chefs 
d'entreprises. I est signalé dans le rapport Brunaud, qui indi- 
que pour cela un plan d'enquête qui n’a pas encore pu être mis 
en œuvre. 


Seul, un sondage à été effectué dans une usine normande; il 
a porté sur 100 agents, dont 50 étaient médicalement entachés 
d'alcoolisme., les 50 autres paraissant normaux : la cote moyenne 
de valeur professionnelle à été de 16,8 sur 20 pour je groupe 
normal et seulement de 12,4 pour le groupe alcoolique. 


A l'inverse de ces élats atténués et pourtant si redoutables, 
l'alcoolisme aigu peut se manifester par une forme particulière- 




















ECONOMIQUE 


177 





DRE A LEE A … 
\ Janvier 1954 CONSFIL 
! lente, le delirium tremens, mais nous n'en parlerons 
parce qu'il survient très rarement chez un sujet qui 
+ pas, par ailleurs, en état d'intoxication permanente, C'est 
curtout un accident aigu de l'alcoolisme chronique . 
L'alcoclisme chronique. 
Q ‘leoolisme aigu crée suriont des inadaptations tempc- 
: rx complicaitons de Ja vie moderne, l'alcoolisme chro- 
lui, fait de véritables malades et des malades de l'esprit 
à hien que du corps. 


beaucoup écrit sur les con<éqnences pathologiques de 
voiame: des faits certains y côtoient des faits probables ou 
hypothétiques. Nous nous efforcerons de faire toujours 
entre ce qui est prouvé et ce qui ne l'est pas encore, 
n à dresser un bilan qui ne puisse pas ètre taxé d'exagé- 


lisme chronique frappe avant tout le foie et le système 
not eux. 


L'alcool! et le foie. 


Fn dehors de rares cas de dégénérescence hépatique aiguë, le 
fe alcoolique se constitue lentement au cours d'une intoxica- 
urolongée; débutant par une infiltration graisseusæ, il 
bientôt à la classique cirrhose de Laënnec; le foie est 


alors envahi par un tissn fibreux, qui y resserre la circulation 
et v'ouile peu à peu les cellules hépatiques; la maladie se 
manifeste d'abord par une hydropisie récidivante et rebelle 
et aboutit, en peu d'années, à la mort par insuflisance hépa- 
t ë. 


Le rôle de l'alcool, et spécialement du vin dans la génèse 
d tte cirrhose n'est pas contestable, bien qu'on la reproduise 
“il'ement chez l'animal, Ce qui est encore douteux, c'est 
le mode d'action de l'alcoo!: il est possible que l'alcool ne lése 
pas tement la cellule hépatique et qu'il agisse sur le sys- 
true nerveux ou peut-être par l'intermédiaire des troubles 
‘ritifs qu'il déclenche, mais les stigmates de l'alcoolisme 
hronique accompagnent pratiquement toujours la cirrhose de 
Jannee, D'autre part, les temps de l'occupation ont vu une 
reression spectaculaire des cirrhoses, malgré les restrictions 


( ; troubes nutritionnels qui en ont résulté. Depuis Ja 
Lilxralion, la cirrhose a repris, hélas, une vigueur tous les ans 
( sante, Le tableau suivant qui représente la mortalité 


annuelle par cirrhose chez les aduites, montre bien ce rôle de 


l'ahstinenre du temps de guerre et peut servir de iest pour 
me-urer avec angoisse la reprise du fléau. 


Fstimation du nombre annuel de décès par cirrhose du fie 























1 100.000 personnes de chaque scre ägées de 20 ans et plus. 
ANNÉES HOMMES | FEMMES ANNÉES HOMMES! FEMMES 
1995-1035. ....0. 4 2 1918... so 24,6 13,4 
Sr sus RES 22,6 9, ER 29,5 17,3 
1916... RE 178 T6 MID... 36,3 29,5 
CET. set 19,8 RS MEL... 44 27 





























our cirrhose conduisent aux 


Les statistiques de la morbidité 
e L'hôpital Bichat, le nonibre 


Imèmes résultats. Dans un service 
des cirrhoses a été: 


1946 eo. 3 En 1950 CRRRERAIRIIEILIEIRZLE]) 27 
IO8T soccsocoposossoosg SP EN 1951 nocoocosovoe eee «s 39 


F: 

Fn 

En 1088 en scressueritéesc IURER DIN coucocve, DIS OR 00 
En 1900, ;cédsouseéoscoue: 28 (24 pour le 1% sem.) 


De même, à l'hôpital Saint-Antoine, le nomiwe des cirrhoses 
oscillait autour de S0 en 1938 et 1939; en 1943-1944, il était 
tombé à 30, pour remonter à 85 en 1948 et avoisiner 100 en 
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Ces chiffres montrent que, depuis la Libération, l'alcoolisme 
a repris chez les femmes, comme chez les hommes, son niveau 
d'avant-guerre. C'est là un indice bien affligeant de l'extansion 
du mal à toutes les couches de la population. 


l'étude des affections mentales va nous faire aboutir à la 
tine conclusion 





L'alcooi et le système nerveux. 


Le système nerveux de l'homme est particulièrement sensible 
à l'inloxicaliqn par l'alcool et peut étre touché dans toutes 
ses parlies, Il existe, cn particulier, des révrites et des para- 
lysies alcooliques indubitables, mais dont la fréquence n'est 
pas assez grande pour mériter plus qu'une mention. Ce qui 
Comple avant tout, c'est le retentissement de l'alcool sur les 
centres cérébraux et, par là, sur la personnalité mème de 
l'homme. 


L'alcoo! est, en effet, génératenr de maladies mentales qui 
peuvent ètre graves, si inien qu'un certain nombre d'alcooliques 
chroniques aboutissent à l'asile psychiatrique, devenant ainsi 
à la fois un déchet et un fardeau social, Le rôte de l'alcool est 
d'ailleurs variable suivant les cas et il est d'usage de distin- 
guer les psychoses alcooliques proprement dites, où les troubles 
sont la conséquence directe de l'abus d'alcool et les psychoses 
avee appoint alcoolique, où l'alcoo! n'est qu'un élément à côté 
d'autres facteurs de déséquilibre mental, 


Le ministère de la santé publique a procédé sur ces faits à 
une enquête, dont les résultats ont été conmauniqués par 
M. Jean à votre commission d'étude du problème des excé- 
dents d'alcools, Cetle enquête aboutit à deux conclusions essen- 
tielles, 


1° L'alcool est, surtout chez l'homme, un facteur important 
de psychose, Sur 14.250 malades entrés en 190 dans les hôpi- 
taux psvechiatriques, 11 y avait 3.648 psvchoses alcooliques pro- 
prement dites et 1.575 psychoses avec appoint alcoolique, soit 
une proportion de 24 p. 100, si on ne considère que les cas 
indiscutables et de 56 p. 100, si l'on tient compte de tous les 
cas où l'alcool à joué un rôle. Le fait brutal est Li: le quart 
des malades adinis dans les asiles doit son aliénation à l'alcool 
seui et Ja population de ces asiles serait probablement réduite 
à moins des deux tiers de son chiffre actuel, si Faleooiisme 
pouvait être efficacement combattu. Les chiffres sont beaucoup 
moins élevés pour les femmes, puisque, sur uu nombre équi- 
valent d'entrées en 1950 (14.200), 11 n'y a que 5 p. 100 de psy- 
choses alcooliques proprement dites et 6 p. li de psychoses 
à appoint alcoolique; 

- cela résulte à 
l'évidence des chiffres comparés de 1%40 et de 1951, Au cours 
de celte derniere année, les psychoses alcooliques vraies ont 
passé, chez l'homme, de 23.648 à 6.222, en auginentation de 
plus de 70 p. 100 ct représentent main'enant 28 p. 100 du 
nombre total des entrées; chez les femmes, ces psychoses sont 
en augmentation de plus de 6) p. 100 (1.170 contre 759) et 
représentent 5,8 p. 100 des entrées totales. 


2e Cette situation si grave va en s'aggravant,; c 


On arrive ainsi, pour 1951, en ne tenant compile que des 
psychoses alcooliques certaines, à un nombre de journées 
d'hospitalisation de 1.451.200, Quand on connait l'encombre- 
ment des asiles et les 49.000 Hits supplémentaires d°nt on a 
besoin, ont voit, pour ce seul chapitre de l'ahténation mentale, 


quelles charges l'alcoolisme fait peser sur notre pays. 


Tou'es 1es statistiques que nous avons pu consulter parlent 
dans le mème sens. En voici quelques exemples pris parmi 
bien d’autres. Le docteur Cossa a donné ] le < 
neuro-psychiatrie de Nice les chiffres suivants pour les psy- 
choses alcooliques : 


' t 


' . t » 1 
1» 1 » rviré ‘ie 


De 1941 à 1945....... aucune, 

DB 1000. .sssscos se» « 46 

DRAM iso éocoad 150) 

De 2992... ‘ 150 pour les cinq premiers mois. 


Pour le service de neuro-psyvchiatre du Val-de-Grie, les 
admissions pour alcoolisime out été: 


De 1936 à 1998.... 24 à 25 OUR. EPP TT 102 
DATI Elséssserest 50 CON SP 7 126 
DS 2948. ....000s 4 70 


Ces chiffres rejoignent ceux que nous avons trouvés pour les 
cirrhoses du foie. 11 montrent que, non seulement les grandes 
maladies alcooliques ont repris leur essor une fois levées les 
restrictions du temps de guerre, mais encore qu'elles ont 
dépassé leur niveau d'avant-guerre. Celte progress:on continue 
de l'alcoolisme est un phénoméème remarquable, sur lequel 
il faudra revenir pour tenter d'en déterminer les causes. 

Le delirium tremens, qui est la forme suraiguë des troubles 
mentaux de l'alcoolisme, a augmenté de la mètne façon que 
les autres troubles, 
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Le tableau suivant montre l'évolution de la mortalité par per ici, à tenté d'évaluer le rôle de l'alcoolisme dans cette 
alcoolisme aigu et chronique. I indique les pourcentages de surmorialité, I constate que si on é:imine les décès pour les. 
mort, pour 1441000 personnes de chaque sexe âgées de vingt queïs on peut présumer que l'alcoolisme joue un En déter. 
iinant où un rôle d'appoint, on conetale que la mortalité 


ans et plu 




















eu à la mortalité 


masculine n'est plus supérieure que de très 
eaucoup de ceux 


feminine et que ces chiffres se rapprochent 


























Alcoolisr chronique et aigu. 
de la Hollande qui, de loûs :es pays européens, a la mortalité 
e , aus _ \g gra" la plus faible, 
ANNFI HOMMES | FEMME: ANNCES HOMME: | FEMMES rhin < 
| | Mortalité pour 100.000 individus âgés de 35 à 50 ans. 
se 2 
MORTALIT 
1953-1996... ... | 9 | 3,1 PROPRES 6,6 2,8 MORTALITÉ pré hs à MORTALITÉ 
e totale. Paln hollandaise 
DD so icnseiss | 6,1 1,6 19,9 : 10 2,9 de us [CUR dai 
SA ERR 7e LATE 
19,6 cr 8,5 | 0,9 1 PPT 14,8 5,4 Ilommes ....... 1.020 461 378 
Eros | 5,1 | 1,7 1 0 PPT 17 6 Femmes e.coce. éti 422 378 
mn « ! A: martatits linancef nn z den SU 1g F ; # 
on on se la mo té a dépassé, dans les deux sexes, les Des résultats du même ordre ont été obtenus par certaines 
aux d'avant-guerre (1). compagnies d'assurances, qui ont constaté que les alcooliques 
n'atleignaient l'âge de 65 ans que dans la proportion de 453 
Alcoo!, morbidité et mortalité générales. sur 1.000 individus, au lieu de 5% chez les sujets sobres. 
ne +R x Se | La suppression de l'alcoolisme ferait ainsi baisser la morta. 
Avec les affections hépatiques et les multiples troubles du lité, entre 35 et 50 ans, de 55 p. 100 chez les hommes et de 
sysième nerveux, le médecin se sent Sur un terrain solide, 30 p. 100 chez les femmes. Il est possible que ces caleuis 
car l'influence directe de l'alcool est ici incontestable. Le pro- contiennent un fond d'hypothèse et ne donnent pas une image 


bléme est plus difficile, lorsqu'on cherche à évaluer l'influence 
l'alcoolisme sur la morbidité et la morialité générales, 

| existe d'autres affections que nous savons liées à l'alcool. 
La gastrile élhylique, par exemple, est une entité clinique 
bien individualisée, mais ce n'est pas une affection bien grave; 
elle entraine surtout de petits troubles, qui se traduisent par 
des indisponibilités plus fréquentes et contribyent à diminuer 
le rendement professionnel de l'alcoolique. De’ même, l'alcool 
altére la puissance contractible du cœur, mais les insuffisances 
cardiaques directement et uniquement imputables à l'alcool 
sont exceptionnelles. 

Le vrai problème est de savoir dans quelle mesure l'alcool 
prédlispose aux diverses maladies et en aggrave l'évolution. 
C'est d'ailleurs un probléme difticile, pour la solution duquel 
nous ne disposons encore que de données fragmentaires. 


de l'al 


IL faut tenir compte d'abord de l'impression de tous les cli- 
niciens qui ont, depuis bien long'emps, remarqué que certaines 
affections prena ent chez les alcooliques un caractère de gra- 
vité spéciale ; il en est ainsi, en particulier, pour la pneumonie 
et pour la tuberculose, Ceci ne veut pas dire que l'alcool soit 
la cause des pneumonies ou de la tuberculose, pas plus que 
de bien d'autres maladies où on incrimine son influence, mais 
c'est un fait depuis longtemps constaté que l’alcoolique est 
un individu fragile, exposé À une morbidité et à une mortalité 
plus fortes que les sujets sobres. 

Il v a À cela de multiples raisons, Tout d'abord, l'alcoolique, 
généralement lésé dans son foie et son système nerveux, a des 
moyens de résistance moindres contre les infections et les 
intoxications et c'est ainsi que le tuberculenx alcoolique fera 
des formes plus graves que Le tuberculeux sobre. D'autre part, 
le cœur de Polraiose a une moindre réserve de puissance et 
donnera plus vite des signes de fatigue ou même d'épuisement. 
L'alcool crée de brusques poussées congestives qui sont dan- 
gereuses chez les sujets exposés aux hémorragies cérébrales, 
comme les hypertendus et l'on pourrait multiplier ces exemples, 
si bien qu'il est certain que l'alcoolisme augmente Je taux de 
morbidité et de mortalité pour toute une série d'affections qui 
ne relèvent pas directement de lui. 

On a cherché à chiffre cette influence et il faut citer tout 
particulièrement, à ce point de vue, les travaux de Sully Leder- 
mann sur ce qu'on appelle la surmortalité masculine entre 
35 et 50 ans, A cette période de la vie, les hommes, dans notre 
pays, meurent notabiement plus que les femmes, l'excédent 
étant de l'ordre de 65 à 70 p. 100, Cette surmortalité n’est pas 
liée À des facteurs biologiques inéluctab:es, puisqu'elle n'existe 
pas dans certains pays comme la Hollande et, là où elle existe, 
elle est toujours moindre que chez nous. Elle contribue à 
diminuer la durée moyenne de la vie des Français, par rap- 
port à celle des autres Européens et c'est ainsi que l'espérance 
de vie d'un jeune Français de 20 ans est de trois ans moindre 
que celle d'un jeune Hollandais du mème âge. Ledermann, 
par des calculs statistiques que nous ne pouvons pas dévelop- 





(1) Ces statistiques, comme celles de la mortalité pour cirrhose 
du foie, ont été établies par l'institut national d'études démogra- 
piques. 





rigoureusement exacte de la réalité, mais il n’est pas douteux 
que, même en dehors des maladies du foie et de l’aliénation 
mentale, l'alcoolisme joue un rôle important dans la mortalité 
générale; sa suppreesion nous ferait perdre le triste privilège 
d’avoir une des mortalités les plus élevées parmi les grands 
peuples européens, 

La part de l'alcoolisme dans la morbidité générale est plus 
difficile à apprécier et les quelques statistiques publiées par 
certains hôpitaux publics sont trop fragmentaires pour une 
conclusion générale. Elles indiquent toutefois la progression de 
la morbidité et des journées d’hospilalisation relevant de 
l'alcoolisme. : 

Un aspect particulier de ce problème et qui touche à notre 
économie générale eet l'influence de l'alcool sur l’absentéisme. 
Le rapport Brunaud fait état de sondages concordants qui mon- 
trent la plus grande fréquence des arrêts de travail chez les 
alcooliques ; c'est ainsi que, de 15 à 20 journées par an chez 
les sujets sobres, le nombre passe, avec leur alcoolisation erois- 
sante, à 32, puis 39,9 et enfin à 89,5 journées d’indisponibilité 
par an. 


Alcoo! et criminalité. 


Les méfaits de l'alcool ne se limitent pas aux maladies phy« 
siques où mentales dont il est responsable. De même qu'il y a 
des formes marginales de l'ivresse qui enWwainent une grande 
partie des accidents de la circulation et du travail, de même il 

a des formes marginales de psychoses qui ne peuplent pas 
es asiles, mais dont les conséquences morales et sociales sont 
pourtant redoutab:es. 

L'alcoolique, en effet, même s'il ne va pas jusqu'à la 
démence, a toujours une personnalité plus ou moins profon- 
dément altésée, Une déchéance mentale progressive s’installe 
chez lui, où dominent Ja perturbation du jugement, l'altération 
du sens moral, la disparition des sentiments altruistes et qui 
coexiste avec des phénomènes d’excitation et d'hypersenei- 


biüité psychiques; l'alcoolique interprète mal Ja réalité, se 
forge des idées fixes ou même délirantes; il devient jaloux, se 


croit facilement persécuté et comme, par ailleurs, l'excitation 
alcoolique le rend violent, agressif, sans pitité pour autrui, on 
ee” à quel point il peut devenir un fléau domestique et 
éocial. 

L'alcool est ainsi une cause certaine de dé:inquance et de 
criminalité. Il est malheureusement impossible d'en fixer 
actuellement l'importance avec certitude, car la vaste enquête 
e serait nécessaire est à peine ébauchée et elle ne donnera 

es résultats inconteetables que mg ve le dosage de l'alcool du 
Er sera devenu obligatoire chez les criminels, comme chez 
les fauteurs d'accidents. Les premiers sondages effectués don- 
nent déjà pourtant une idée assez suggestive du rôle de 
l'alcool dans la criminalité. 

C'est ainsi qu’au centre de triage de Fresnes, il y avait, sur 
250 condamnés hommes: 

Alcoo:iques chroniques notoires: 73, soit 29 p. 100; 

Ivresse au moment du délit: 20, soit 8 p. 10, 
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Chez les alcooliques chroniques notoires, on compte 33 viols 
itteniats à la pudeur, 14 assassinats et 4 incendies. 
A la maison d'arrêt de Rennes, sur 134 hommes examinés, 
44 étaient des alcooliques profonds et 45 des alcooliques légers. 
Dans les prisons centrales de Mulhouse et d'Einsisheim, pour 
04 et 225 condamnés, on trouve dans un tiers des cas d'a.coo- 
chronique ou l'ivresse mentionnés aux dossiers. 


oi 


use 


Les renseignements fournis par les médecins experts chargés 
d'examiner les inculpés donnent des renseignements du même 
ordre. C'est ainsi que, dans les Deux-Sèvres, la proportion des 
alcooliques parmi les inculpés a été : 

Pe 1936 À PR iii arret uinié 16 P. 100. 


De 1942 à DR da esrerearacisdisosrece 29 Zéol 


De. IST RE rires seuosrontr DT en 


Les chiffres sont beaucoup moins élevés chez les femmes: 
p. 400 à Ja maison d'arrêt de Rennes et S p. 109 à la prison 
école de Doullens, mais il s'agit de petites séries et, à Douilens, 
la moitié des détenues étaient coupables d'infanticide où l'alcoo- 
lisme n'a guère à voir. 

Chez les enfants mineurs, l'alcoolisme n'a pas encore eu le 
temps de s'installer et son rôle ne dépasserait pas 3 à 4 p. 100, 
l'aurèés un sondage effectué au tribunal pour en‘’ants de la 
Seine, I faut toutefois réserver ici le rôle joué par l'alcoolisme 
des parents; c'est un point sur lequel nous reviendrons, en 
discutant le problème de l’hérédité alcoolique. 

Au total, d’après ces premiers renseignements dont il ne faut 
13 se dissimuler l'insuffisance, l'alcoolisme interviendrait dans 
« délinquance et la criminalité pour au moins un tiers des 
cas. 1 s'agit là certainement d'un minimum et des enquêtes 
plus approfondies situeront probablement le rôle de l'alcool 
entre un tiers et la moitié des cas. 


) 


Si l'on veut que ce dossier soit complet, il faut ajouter que 
c'est surtout sur les formes graves de la criminalité que l'alcool 
a une influence. En premier lieu, les infractions sexuelles, où 
l'alcuol paraît intervenir dans 70 p. 100 des cas, puis les meur- 
tres. Les petits vols, escroqueries, faux, ete., ont des relations 
moins étroites avec l'alcoolisme. 


Alcoolisme et vie familiale. 


Dans les paragraphes précédents, nous n'avons envisagé 
que les délits et les crimes des alcooliques, c'est-à-dire les faits 
assez éclatants pour attirer l'attention de la justice, mais à côté 
de ces cas extrêmes, il faut considérer le comportement de 
l'alcoolisme quand il ne va pas jusqu'au crime ou quand ses 
victimes se refusent à l’accuser. Si l'on pouvait pénétrer dans 
toutes les familles où le père est alcoolique et où parfois, la 
femme boit autant que l'homme, on découvrirait un abime de 
misères dont nous nous faisons qu'une idée encore confuse, 
car aucune statistique précise n'est possible en cetle matière. 
Le rapport Brunaud fait état d'une petite enquête mente auprès 
du tribunal de Troyes. Sur 250 dossiers de divorces et sépara- 
ions de corps, l'alcoolisme d'un des conjoints est expressé- 
ment mentionné dans un cinquième des cas et il est vraisem- 
biable qu'il n'est pas toujours sy Une enquête sur la 
déchéance paternelle concernant 51 dossiers a été également 
saite auprès du même tribunal et auprès du tribunal des enfants 
de la Seine: dans plus de la moitié des cas, l'alcoolisme grave 
est à l’origine de la requête en déchéance et la notion d’un 
a'coolisme léger figure pour une proportion non négligeable 
dans l'autre moitié des dossiers. 


Mais nous ne savons que bien peu Jde choses sur la vie lamnen- 
table des ménages d'alcooliqués, où les victimes ne veulent 
pas rompre le lien familial: les troubles caractériels de l'alcoo- 
lique, l'indifférence affective, la susceptibilité orgueilleuse, la 
alousie, la violence, la cruauté, se donnent là libre carrière. 
Æ père alcoolique devient vite un tyran et parfois même un 
bourreau et si les deux parents boivent, la vie des en'ants 
peut devenir véritablement infernale: privés de soins, parfois 
de nourriture, brutalisés au moindre prétexte, l'alcoolisme des 
parents fait un martyre de ce qui devrait être pour eux la 
« douce enfance ». Il est inutile d'’insister sur ce point: il n'y 
a guère de journal quotidien qui ne signale des cas de ce 
£enre. Mais il faut savoir que les faits qui viennent ainsi au 
jour ne sont qu'une petite minorité: comme un éclair, ils 
iluminent une sombre nuit et l'on devine un instant les 
misères qui s'y cachent, mais ces misères demeurent pour la 
plus grande partie inconnues; nous savons seulement qu'elles 
sont nombreuses et qu'une société qui les tolère devrait scoûr 
le rouge de la honte Qui monter au frant. 











Hérédité alcoolique, 


























La mortalité des enfants d'alcooliques est supérieure À a 
normale et ceux qui survivent portent longlemps et parfois 
loute leur vie, la peine des fautes de leurs parents, Nous ren- 
contrens ici le probleme de l'hérédité alcoo'ique. b: 
problème qui a soulevé des discussions passionntes, que 
tapport ne saurait envisager en détail Nous pensons, 
presque tous les médecins qui ont étudié ce problème, qu'il 
n'existe aucune preuve d'une hérédité alcoolique, an sens bi 
logique du mot. Mais, même si l'on repousse la notion d 
hérédité directe, il est pourtant certain que les enfants 
alcooliques présentent avee une fréqueïce remarquable 
tares physiques, des tares mentales et des tares dans le com 
tement moral et social, Les médecins d'enfants sont d'accord 
sur ce point, mais peu d'enquèles ont été faites et nous ne 
disposons que de quelques statistiques, poriant sur un trop 
petit nombre de cas pour avoir une valeur absolue. Nons les 
résumons dans le tableau suivant emprunté, sau’ pour le der- 
nier paragraphe, au rapport Brunauj: 


0 








NOMBRE ALCOOLISME 


l'enfants | parental, 
Consultation neuro-psychiatrique du profes | 
seur HEUYVEr +.....smsrecssssenenssue ete 0 0 + | 9 94 
Consultation  neuro-psychiatrique du  doc- 
ie 0 PO PSPPIN PET PTT TE TE NL, 53 97 
Institut médico-pédagogique pour petits délits 51 93 
Ecole Théophile Roussel pour enfants carac 
LOPIOIS : sorsoosmoes sors sdoseisatteseossss es 50 28 
Etablissement  d'éduration surveillée de 
Lamothe-Beuvron sssessssss seems 033 07 
Dossiers d'enfants délinquants du dépar 
tement de la Seine (Malignac) ..-.......,.. 175 (2 














Bien qu'il s'agisse de trop petites séries, la concordance 
résultats est frappante et donne un pourcelage d'alcoolisr 
parental qui dépasse 40 p. 100, La chose n'est d'ailleurs 
étonnante, si l'on songe aux muiliples voies par lesque 
l'alcoolisme parental peut agir sur les enfants, 
1° L'alcoolisme de la mère pendant la grossesse où pendant 


fœtus 


l'allaitement peut avoir uue action nocive directe sur le 
vu sur Je nourrisson; 

2° Le manque de soins, l'insuffisance de nourriture, si fré- 
quents dans les familles d'alcooliques, l'alcoo! parfois donné 
aux enfants dès leur jeune âge expliquent les troubles du 
développement, le rachitisme, le chétivisine, qu'on voil si sou 
vent eu pareil cas; 

3° L'ambiance psychique où vivent les enfants, la terreur 
que leur inspirent les parents, souvent ivres, et restant bru- 
taux, mème en dehors de l'ivresse, créent des conditions 
favorables an développement des psychoses et b'en des troub es 
caractériels des enfants d'alrooliques s'expliquent probablement 
de cefte facon; 

4° L'absence de surveillance et d'éducation, les mauvais 
exemples donnés, concourent à altérer le sens moral et on 
comprend ainsi que Ja délinquance soit pus particulièrement 
développée dans 1e familles alcooliques ; 

2° Eafin, comme nous le verrons p'us loin, l'alcoolisme se 
développe souvent sur un fond antérieur de névrose et cette 
névrose peut être héréditaire, I n'y a pas ici influence directe 
de l'alcoolisme parental, mais la névrose des enfants est très 
probablement hâtée dans son extériorisation ou aggravée dans 
ses manifestations par les mauvaises conditions physiques et 
psycholog'ques indiquées dans les paragraphes précédents, 


Queile que soit l'opinion théorique que l'on puisse avoir sur 
l'importance relative de ces divers facteurs, un fait indéniable 
et brutal se dégage: l'alcoolisme des parents a sur la santé 
Pr psychique et mora:e des enfants une influence 
néfaste: la somme de souffrances qui en résulte ne peut pas 
être évaluée avec certitude, mais on peut affirmer qu'elle est 
lourde et ces peines qu'endurent les enfants innocents pour les 
fautes des parents coupables doivent apparaître à tous les 
esprits de bonne foi comme particulièrement révoltantes. 
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Le coût de l'alcoolisme, MONTANT MONTANT 
lonus es chapitres qui précédent donnent une impression INTITULÉ DE LA DÉFENSE total à pe 35 
de cauchein à tmaladie, Ja mort, Ja folie, le crime, le sang + ET. Een 
el | larmes v dansent une ronde diabolique, où l'alcool mène millions. Millions. | Milliards. 
le } et q y ne peut contempler sans révolte et sans lronte, DE CU + 
A té de tte nine de détresses, on hésile presque à envi- 
sager les pertes matérielles que l'alcoolisme coûte à la société. Re es Z n Fo 
C'est pe t un aspect de À question qui, surtout dans une D Pa 
assemblée comme la nôtre, ne peut pas étre négligé. DORE is et beure ENEE 12.009 3.000 
Ce probléme à donné Heu à un tont récent et volumineux SSL "ur 66 
rapport sur le coût et ja prévention de l'alcoolisme, établi par ré os or ar = es 
M. Brunaud, adm ratour civil au ministère des tinances. Ce tables à 1 Ho tps 
Taippr l étuud, au point de \ue qui ous uccupe, les questions ? .U HICessososssses | see ..….. ...... 
suivant RNMANCO INNMIDNS ss cérnveveceneuses | éesposss Fe 
jo Coût annuel direct de l'alcoolisme pour l'Etat SRE 
‘ ‘ Uectirutes pu blique ÿ ct sCrnmit publiques. Budget de la Juslice. 
; : Services de la juridiction pénale... 2,500 1.500 
Le rapport chiffre ce coût à 132 milliards pour 190 et à Services pénitentiaires me one onu 6.000 3.600 
Î millio [ 1952, Le tableay suivant indique, pour 1952, Service de l'éducation surveillée... 2.000 1.500 
les éléments de ce caleul et nous dispensera d'entrer dans de 
longs délais à ce sujel PR eurent unter ressens 
e— = —— ——— a Total général des dépenses impu- 
nhles à 'altcocwliime 
Movrast MOXTANT tables à l'alcoolisme.............1.....…. o loose 
total imputable ss 
INTITULÉ DE LA DÉPENSE FA À l'alcoolisme, 
millions. | Miione, | Midiards, _ En regard de ces chiffres, il faut placer le rendement des 
. : EEE PO impôts el des taxes spéciales que le Trésor perçoit sur l'al 
coo!, Ce rendement est fixé, pour 1930, par le rapport Brunaud, 
à 53 milliards 220 millions, qui se décompose de la façon sui- 
vante : 
Hopntaur, Millions.  Millious. 
lmpôts spéciaux : _ _ 
[LIN Fous pe} me «q stress | 8,7% 3.750 Droits de circulation sur Jes vins, 
DANAIOrTINIMS, FPOVOOTHMNS, € [A 5. a . re si a irvéS CA 
Hopalaux CA bo pice:= ONdINAIres..,,...e A .000 6.73% cidres, poses Pr ps Sp RO 5.418 
Droits de consommation sur Îles 
alcools de bouche............... 35.209 
Ensemble des dépenses hospila- SE é RER 
liéres imputables à l'alcootisme. |-....... |... 12,5 Droits de licence municipale sur 
PROS dede rest his tes . 1.573 
Assistance (au sens large). Taxes spéciales affectées à des budgets 
annexes : 
A. — Part de l'Etat, Prestations familiales agricoles... 5.300 
Fonds national de solidarité agri- 
Acutctance médicale araluile..…....e 13.500 4.000 OU loss ssovsuse snsssosée 2e 32 
Assistance AUX [UberCUIEUX- seseresses es - 0 Fonds national de progrès agri- 
Assista ice aux Inulades men IAUXs..... 9.900 1.92 sols P ë RS 5 2e gt 
Azsislance aux infirmes...... PELTELLES A ASS PS nn 2  s & ü 
CN CPORROO TT PT LT .…. 10.600 1.000 ——.— 5.410 
LEE ML. hrsthiermeits dite 3. 100 2.50 Bénéfice de la vente des alcools de bou- 
Assistance à l'enfantessssssssssssssssss 1.000 2.20 OR ss éantsso corses (émnreress be vossiatses 5.610 
Subventions 
A divers établissements {aveugies pl! 
SOUPAS-TQUEIS, CIC) nessesssesess + DL DNS ro smoneméeséestess 03.22 
A l'enfanre inadaplée.....s...sssss . 115 400 To 1 8e al 53.220 
Dépenses d'équipement css 2.1 1000 ce calcul montre un excès de dépenses pour l'Etat et les 
diverses collectivités de près de 80 milliards en 1950, Il faut 
Total des dépenses de l'Etat im- remarquer que le rapport Brunaud ne tient pas compte du rer 
pulables à l'alcoolisme. ........ fee... 22.850 dement des impôts ordinaires (taxe à Ja production, taxe sur 
les transactions), parce que ces taxes auraient été perçues 
de toute façon, si les moyens de production avaient été uti- 
lisés pour créer d'autres biens de consommation. 
B. — Iépenses correspondantes des Si 4 
départements et des communes... (52,18 26.700 Ce coût de l'alcoolisme devrait être présent à l'esprit de 
de 4) tous, en particulier de ceux qui établissent le budget de la 
Ensemble des dépenses d'assis- France, Il n'en est pas toujours ainsi, parce que les recettes 
“tance (au sens ‘ar €) pare sossesos Doscoe … 50,55 sur l'alcool sont apparentes et a les dépenses dues à d'alcoo- 
; PR LT lisme sont masquées. 11 serait donc très utile d'établir chaque 
année un budget spécial de l'alcoolisme qui rappellerait aux 
| responsables l'importance du déficit et s'il était possible d'af- 
Sécurité sociale (an sens large). fecter aux dépenses de l'alcoolisme les recettes de l'alcool, la 
démonstration serait encore plus exemplaire. 
Chtunage (influence de l'alcool sur Ja 6.500 1.510 
capacité de travail).................. . . é - , : 
Accidents du travail (et maladies pro- L. é y Pertes, du fait de l'alcoolisme, " 
RRN: sdiese-co cs venséces cs. | 65.290 16.900 d'une partie des capacités de production de la population. 
Hospitalisation: maladie, longue-mala- 
an nat action Sanilaire et 125.000 | 54.000 Ces pertes résultent d'abord de l'excès de mortalité dû 3 
Cia DL LEEEELELEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEE h).N . ’ L a Y n te t , trance 
Maladie” saris hospitalisation :::::!:!::. 102.90 | 6.100 Dre UE D es UNS 
que celle d’un Mollandais. Dans un pays plus industrialisé 
Assurances sociales (ensemble), !.........1 G0.100 que le nôtre, comme l'Angleterre, cette différence est encore 
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jun an et demi. Nous pourrions donc augmenter notre 
“Us movenne de vie de # p. 100 ce qui, d'après les calculs 
utut national d'études démographiques, représenterait 
. de 2,3 p. 100 des heures de travail, Rapportée à une 
in brute de 13 trilliards en 1952 et en supposant que 
iuction est exactement proportiennelle aux heures de tra- 
: te perte d'activité de 2,5 p. 100 correspond À une perte 
iirielle de 225 milliards. 
1 fiulrait y ajouter les pertes résultant des indisponibilités 
mbreuses des alcooliques et de leur rendement moin- 
mais aucune statistique ne permet actuellement de chif- 
Son AA pertes, dont on peut seulement dire qu'elles sont sûre- 


p ortantes. 
: du revenu national affecté aux boissons alcoolisées. 

[> rapport Brunaud évalue les dépenses faites pour les bois- 
” listes à 675 milliards, qui se décomposent de la façon 
(En milliards de francs.) 

3140 

\se EE EE EE EEE ELLE LEE EEE EEE EEE PAU 

}! D Oops esenense 29 

9r, 

Culte soso nnenmmmnnsss.e ee) 
es 300 


Alcool de bouche : 
\ ) SUCRE Soirseserssssousenre 80 


\ MSOMMAUOR rss 6 
Eaux-de-vie, liqueurs, rhums imporlés.. 14 
————— 100 
Vaieur supplémentaire r£sultant de la vente dans 
IÉDILS sorsedocsureresviciieten CRPNET LE . 185 
A PE TE . O1o milliards. 


Cette somme représente 7,3 p. 100 du revenu national brut 
et pus de 10 p. 100 de l’ensemble des dépenses de consomma- 
lion privee. 

it faire ici ia même remarque qu'à propos de la consom- 
miton globale d'alcool, Une partie de ces dépenses correspond 
à une consommation inoffensive et est, par suite, légitime. 
I! faulrait, iei encore, évaiuer ce qui est dangereux et aussi 
1 est inutile. Cela est maiaisé, mais on peut penser que 
2) à 0 p. 100 de ces sommes ont pour résultat d'entretenir 
l'a ooisine aigu ou chronique et qu'une autre partie est pour 
le moins jioutile, Si les Français réduisaient de 50 p. 100 les 
soturnes qu'ils consacre it aux boissons alcoolisées, le bien de 
lus y trouverait grandement son compte. 

IL est remarquable, d'ailleurs, que l'ensemble des dépenses 
sanlures du pays représente 6 à 7 p. 100 du revenu national. 
\nsi, les Français dépensent plus pour boire que pour protéger 
leur santé. 

\ous ne nous dissimulons pas que tous ces chuffres n'ont 
quune valeur approximative. Es ont été établis en partant 
lune série d'hypothèse< sur la part que joue l'alcoolisme dans 

processus patho'ogiques ou professionnels et il se peut 
( ette part ait ét£ pus ou moins surévaiuée, Mème ainsi, 
lorire de grandeur doit être exact, d'autant plus que si l’on a 
peut-être exagéré dans certains cas l'incidence de l'alcoo!, on 
Hi pas pu tenir compte de bien des méfaits de l’ascoolisme, 
qui échappent à toute évaluation. 

M. Milignac, de l'institut national d'études démographiques, 
time que, si les activités consacrées à la production et à 
ha vente des boissons alcoolisées s'appliquaient à un autre 
objet et si l'on faisait l’économie des dépenses imposées par 
l'aroolieme à l'Etat et aux diverses collectivités, le niveau 
de vie général pourrait être augmenté de 13 p. 100, Même en 
lihilfant beaucoup sur cette estimation, il reste qu'une lutte 
efficace contre l'alcoolisme améliorera notablement la santé, le 
hiveau de vie et la somme de bonheur des Français, 


CHAPITRE II 
LES CAUSES DE L’ALCOOLISME 


De même qu'une maladie ne peut être bien soignée qu'après 
Un diagnostic exact, de même on ne peut proposer de remedes 
eflicaces au fléau de l'alcoolisme qu'après en avoir bien pré- 
cisé les causes, D'où vient l'habitude de boire, comment se 
leveloppe-t-e:le, comment résiste-t-elle aux graves dangers 
lu elle entraine ? C'est un problème capital et qui demande 
4 être soigneusement examiné. Nous l’envisagerons sous deux 
dspecis principaux: 

L — Pourquoi devient-on alcoolique ? 
IL — Comment dévient-on alcoolique ? 
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EL — POURQUOI DEVIENT-ON ALCOOLIQUE 


Les sollicitations qui poussent l'homme À boire sont mul- 
tiples. Les unes viennent de l'individu lui-même, qui est poussé 
à boire par l'agrément sensorie! des boissons alcoolisées ou 
par l'euphorie psychique qu'elles procurent. Les autres viennent 
de Ja collectivité qui, dans notre pays, a laissé organiser en 
faveur de l'alcool une atmosphère et une propagande dont le 
rôle est essentiel. Tenant compte de ces divers facteurs, nous 
euvisagerons successivement ; 


L'alcoolisme de misère; 
L'alcoolisme de névrose; 


L'alcoo:isme d'entrainement et d'habitude. 


A. — L'ALCOOLISME DE MISÈRR 


On a dit depuis bien longtemps que l'alcool était un déri- 
valif aux conditions de vie trop penibies des classes déshé- 
ritées. Lorsque le logis n'est qu'un taudis, lorsque l'insuflisance 
du salaire ne permet pas de distractions, l'homme a tendance 
à quitter son fover, où il ne trouve que misère el soucis et 
à chercher au débit de boissons une atmo<phère plus gue et 
l'oubli momentané que lui procure l'alcool, IE y a à un face 
teur d'alcoolisme certain et la lutte contre la mistre, contre 
le taudis, pour des loisirs et des distractions sanes acc 
sibles à tous, est un élément nécessaire dans la lutte contre 
l'alcoolisme, mais il ne faudrait pas croire que ce soit un 
élément suffisant, Si on ne s'altaque pas en mème temps aux 
autres causes du mal, l'amélioration du pouvoir d'achat dimi- 
nuera peut-être la tentation de boire, mais, en même temps, 
elle en augmentera les moyens. D'ailleurs, depuis cinquante 
ans, le niveau de vie s'est relevé: les sports, le cinéma, la 
radio offrent à tous des possibilités d'évasion et pourtant 
l'alcoolisme n'a fait que eroitre, IL a même tendance à frapper 
les classes aisées el cela montre que, si la misère est un 
facteur d'alcoolisime, ce n'est pas le seul, n' même, de Join, 
le pius important, Et s'il faut lutter pour améliorer le pouvoir 
d'achat, ce serait une grave erreur de croire que l'alcoolisme 


disparaitra ensu.te lout seul, 


B. — L'ALCOOLISME DE NÉVROSE 


Nous abordons ici un problème qui a 616 longuement dis- 
cuté au cours de ces dernières décades: il a une grosse impor- 
tance théorique, mais peut-être une importance réelle moindre 
qu'on ne le croit parfois. 


Il est certain que beaucoup de névroses constituent un ter- 
rain favorable au développement de l'a'coolisme, Cela tient 
à ce que l’a:coo! apaise momentanément de nombreuses anx'é- 
tés et donne + un individu tourmenté, mécontent de lui-même 
et de <es semblables, un sentiment de plénitude et de puis- 
sance dont on comprend qu'il soit avide. 

Cette action de l’aicool sur les dérèg'ements névrotiques n'est 
d'ailleurs pas spéciale à l'homime, Les curieuses expériences 
de Massermann ont montré qu'on peut eréer chez le chat une 
névrose en le frappant d'un courant électrique chaque fois 
qu'il approche de sa nourriture; la craiute et Ja faim associées 
aboutissent à un déséquilibre uerveux que l'alcool apaise et 
alors qu'un chat normal entre du lait pur et du jait alcool'sé 
préfère le lait pur, c'est le lait alcoo!lisé que choisit l'animal 
artificiellement névrosé, 


IL existe, sur ce problème des névroses des alcooliques, une 
abondante littérature, dont l'examen serait trop log pour ce 
rapport, Il suffira de dire d'une facon très générale que les 
névroses qui prédisposent à l'alcoolisme sont à base d'ina- 
daptation sociale, de contact difficile avec les êtres et les choses, 
de manque d'harmonie entre les diverses tendances de l'indi- 
vidu, L'alcool apaise, au début, l'angoisse qui résulte de cet 
état, mais, comme dans toutes les toxicomanes, l'accoutumance 
exige des doses toujours croissantes et qui calment de moins 
en moins ; ces doses alors agissent, à leur ‘our, sur le psychisme 
du buveur, entraînant cette dégradation de la personnaiité que 
nous avons signalée dans le chapitre précédent, Cette atteinte 
psychique secondaire est d'autant plus aisée et plus profonde 
qu'il s'agit d'un sy déjà fragile et dont l'équilibre mental 
est précaire et l'ac@on antisociale de l'alcool vient s'ajouter 4 
l'inadaptation socia'e de la névrose primitive. Ces deux troubies 
agissant dans k même sens vont faire de ces alcooliques des 
sujets particulièrement dangereux pour autrui et c'est dans 
cette classe que se recrutent surtout les criminels et les bour- 
reaux domestiques. 








.de ce genre peuvent 
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| voluton habituelle de l'alcoolisme de névrose, 

(| \ fa des alrool.ques loxicomanes, par oppostion 
\p +. d'o son ou d'h ibituidle, 

C'est l yo dont il ne faut pas un nmnaitre l'impor- 


sible que lauginmentation actuelle de l'akoo- 


» part, aux conditions favorables aux 


EL [l ou! ut 

pév « es ju'u 1 rétes deux guerres successives; non seule- 
ment les à et «es pertes matérielles, mais aussi les illu- 

ons perdues et 1 erthule, devenue une compagne habi- 
tucik émpéchenut beaucoup d'êtres de donner leur pleine 

Il nr à la vie et favor:sent une sorte de « névrose 

él facilement géntratrirce d'excèés de boissons, mais 

0 | i 15 1 } exagérer ces faits, et dire, comme le 
Jul ri, . qu 11 M! V pas d'alcoo!istne sans Hevr se pré- 
{ il ( te | n a cté soutenue par divers psvehiatres 
‘ ent pr blement à ce qu'il y a beaucoup de loxi omanes 
parmi les alcooliques qui aboutissent à l'asile où à la prison. 
LA ET t à mefl l'accent, dans Ja lutie anti alcoo ique, 

ir di mn le prévention et de thérapeutique psvchia- 
triques it de faire perdre de vue les facteurs €cono- 
niques ef ux de la consommation excessive d'alrool. 

Car l'atcoolique nevrosé et toxicomane est loin de consléuer 
u majorité, La plupart des Français qui boivent :rop est 

nmposée, à la ville comme à la campagne, ‘de sujets menta- 
lement normaux et chez qui l'habitude de hoire vient de causes 
qui m'ont rien à vote avec les névroses et sur lesquelles les 
po on! pu s peuvenl avoir, s'iis le veuent, une achon 
t: faitement effi ‘ 

C., — AI LISME D'ENTRAINEMENT ET D'HABITUPE 

C'est à cette catégorie qu'appartiemt la majorité des buveurs. 
Pans la plupart des cas, on commence à boire par entraine- 
gent, par hn.lation, parce que tout le monde le fait, parce que 
JS oera firent partout et aussi parce que, il faut bien 
le die, il regne dans ce pays une atmosphère de complaisance 
_— on devrait presque dire de complicité — vis-à-vis de l'usage, 
vie exré [ d boissons alcoolisées, 

Celte complaisance repose sur une série d'affirmations fausses, 


t communément acceptées et contre lesquelles 


Mais ŒUui Sol si | 
aucune propagande systématique na encore été entreprise. 


Evuumrons quelques-unes de ces affirmations : 

jo Poire ect un acte viril: hien « tenir » l'alcool est un 
signe de f lont on doit s'enorgueillir. 1 y a encore en 
Alemagne un roi de la bière, qui doit sa royauté au nombre 
de litres qu'il peut absorber coup sur coup et des fœfanteries 


e voir aussi chez nous, De ce fait, refuser 
un verre témoigne d'une faiblesse dont on a honte et l'on se 
force pour ac“epler, Ce consentement inavoué, celte espèce 
d'admiration qui persiste encœe pour le bon buveur, sont, 


\ notre avis, un facteur important. et ont entrainé bien des 
jeunes dans une voie ù, par la suite, ils n'ont plus eu reculer ; 
eo Le bon vin n'a jamais fait de mal, surtout quand il vient 


le notre visne et, dans certains pays de vignobles, tont le 


L ( . ; 
monde va au tonneau familial, y compris parfois les enfants, 
ave» les résultats lamentables que l'on sait, Dre: 

Le vin et l'alcool sont nécessaxes au travail. Nous avons 


deja dit que c'était là une contre-vérité physologique. Rap- 
pelons que l'aleol n'est pas un aiment et que, surtout, il 
ue peut en aucune facon être utilisé pour le travail muscu- 
lire, De méine, ce 4ravail n'en hâte pas la destruction; tout 
la respiration plus active du travailleur permet-elle 


wi JHails, 
d'i R éiuminer un pelit supplément qui ne dépasse pas 20 p. 100. 
L'alcool ne donne qu'une cestaine excitation psychique qui 
fait illus on au travailleur et qu'il devra un jour payer cher; 
le dravail de force se fait aussi bien dans les pays où la 
consommation d'alcool pur est faible. Rappelons les paroles 
d'un homme comme Borotra, dont les facuités sportives résis- 
teut étonnamment aux années: « Du bon vin de France, oui 
cenles, mais seulement aux repas et modérément, c'est-à-dire, 
pour un homme moyen, menant une vie normale, 1/2 à 3/4 de 
ltre par jour, et, pour les travailleurs de force, pas beaucoup 

us », 
”, Le vin et mème l'aleoo! peuvent être utiles à la santé. 
Des termes couramment employés, comme « boissons hygié- 
niques », « apéritifs », « digestifs », risquent de faire illusion 
eur ce point, à la faveur de qualificatifs qui constituent de 
vétilables abus de confiance. Si le vin, pris en quantité modé- 
rée, est une boisson recommandable, c est pour son agrément 
el non pour des qualités hygiéniques et les acoo's n'ont 
jamais ni ouvert l'appétit, ni facilité la digestion. On sait, au 
contraire, qu'ils abiment les muqueuses digestives et que les 
gastrites chroniques sont un des stigmates les plus fréquem- 
ment renwontrés chez les buveurs, 

5 Le vin et l'alcool sont les accompagnants obligés de 
toute réunion et, en pareil cas, ne pas offrir à boire est une 
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vétiluble impoilitesse. Qu'il s'agisse de traiter une affaire de 
féter un anniversaire, de marier un enfant, qu'il s'agisse, lis 
simplement, d'une réunion mondaine que-conque, le vin, Jes 
aperitifs ou les jiqueurs y ont nécessairement leug place et }j 
encore, bien des tempérants de nature suivent le mouveniert 
par fausse honte, «d crainte de paraitre impolis, d'être arcu. 
sés de Ksiner ou de n'ètre pas à la page. Et l’on hésiter de 
même au café à prendre autre chose qu'une boisson plus ou 
Iülius aicouliste. 


Nous nous excusons d'insister sur ces données psy:h) 
giques. mais nous croyons que leur rû'e est capital dans | 21. 
coolisation de notre pays. S: cet état d'esprit pouvait étre 
énergiquement combattu, si les Francais perdaient le resre:t 

ue beaucoup d'entre eux conservent encore pour ces faux 
disux, la pare serait bien près d'être gagnée. Dans l'état de 
choses actuel, le consentement général que nous venons d'ana. 
ly<er muitipie presque à l'infini les motifs et les occasior 
boire, Ces mille ruisseatx par lesquels l'alcool pénètre 


< de 
da is 
notre vie sociale, nous ne pouvons pas mieux les déerire qu'en 
reproduisant ii ce qu'ont écrit le professeur Debré et notre 
co legue Sauvy dans leur livre: Des Français pour la France: 
« L'apéritif est devenu un rite social. Les loisirs du sarmeui 
et du dimanche se passent en grande partie au bar. Dans Jes 
grandes réunions sportives, si le coureur on le joueur de fout. 
bal s'abstient, en principe, tout au moins, les milliers de snec. 
lateurs, eux, boivent svee entrain. L'alcool préside à tout 
les réunions où les hommes se retrouvent, Dans certains 
metiers, il n'est pas d'affaires qu'on ne traite sur le zinc: les 
placiers en produits alimentaires, en boissons de toutes sortes 
sont les premières Victimes de ces tristes habitudes, Les ména- 
| elles-mêmes se laissent aller à consommer à l'épicerie. 
uvetle, On boit trop à l'ateiier, à l'usine, au chantier, sur le 
las. L'arlisan ne quitte pas son établi, mais envoie le gamin 
chercher un :itre de vin. » 
Et plus loin: 
« A la campagne, la barrique est à portée de la main, Le pay- 
san à pris l'habitude d’étancher sa soif avee du vin. Que Jes 
quantités de Vin absorbées pendant le travail des champs soien! 
énormes, qu'aux jours de réjouissances, les repas de fêtes ne 
se congoiveut pas sans d'abondantes beuveries, cela serait bien 
innocent, mais l'intempérance devient habituelle. Aucun are 
social ne s'accomplit sans boire. Les marchés se concluent je 
verre à la main, Le bistrot préside aux foires. Des hameaux qui 
n'ont ni boulanger, ni boucher, ont leur débit de boissons et 
la plus petite des épiceries-merceries de village possède un 
comptoir et fait commerce de vin et de boissons spirilueuses. » 


A cette atmosphère généra'e, si favorable À la boisson, vien- 
nent s'ajouter de nombreuses facilités matérielles qui tendent 
à la fois à angmenter encore la tentation et à la rendre plus 
aisée À satisfaire, En négligeant peut-être quelques questions 
secondaires, on peut ranger ces facilités et ces tentations dans 
trois catégories principales : 

Tentation par l'abondance de l'offre. 

Tentation par la modicité du prix. 

Tentation par la propagande et la publicité. 


{1° L’abondance de l'offre. 


Abstraction faile de la consommation directe du vin, suf 
laquelle nous reviendrons, l'offre des boissons alcoo!istes pour 
toute la France se fait dans les débits de boissons et dans cer- 
taines parties du pays, par l'alcool des bouil'eurs de cru et 
le vin que les propriétaires tirent de leur propre vignoble. Ce 
double eourant met à la disposition des consommateurs un 
alcoo! qui s'offre pour ainsi dire de lui-même, auquel on accède 
sans eflort et contre lequel rien ne protège. Les débits de bois- 
sons, les bouilleurs de cru et, à un degré moindre, les pro- 
riélaires récollants sont les grands pourvoyeurs de l'a:coo- 
sme. 


a) Les débits de boissons. 


Le nombre des débits de boissons en France est con<il'- 
rable, certains disent extravagant, Il a constamment augmen'é 
au cours du xix° siècle et reste remarquablement stable depu s 
1900, oscillant entre 450.000 et 500.000, IL y a eu une baisse 
légère, pendant et immédiatement après les deux guerres, mais 
le chiffre antérieur a été bien vite rattrapé et, entre 1922 ct 
1938, le nombre des débits à même dépassé 500.000, 


Voici quelques chiffres à titre d'indication : ; 


1901 CEREELLLLLLLEE] 164.419 1923 CERERELELELLS 
1913 CORELLELLLELLET) 482.704 1938 .ssresesenee 
1920 ss... 418.773 1946 verse 
1921 CERRLEERLILLLEZ) 429 161 1947 CLRERELLLELELLZ] 
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Le chiffre actuel, d'après les statistiques du ministère des 
finances, serait de 453.051. 

Cela représente un débit pour 86 habitants et un débit pour 34 
hommes adultes et ce n’est qu'une moyenne, ce qui signifie 
qu'ea € rtains endroits, Ja concentration des debits peut aficin- 
dre 1 pour 30 où mème 25 habitants. L y aurait {0 débits pour 
une boulangerie et celle proportion marque bien le rôle que 
jjuent les boissons dans la vie quotidienne des Français. Nous 
battons, hélas, à ce point de vue, tous les records parmi les 
pays européens. 

oue ceite offre surabondante ahoutisse À un excès de consom- 
mation, qu’elle gonfle automatiquement la demande, la chose 
n’est pas douteuse, mais, dans cette masse énorme de débits, 
11 y a des distinctions à faire et ce point mérite d'être précisé, 
par e qu'il devra en être tenu compte dans les mesures que 
nous serons ainenés à proposer pour remédier à ce mal. 

Une première distinction doit être faite suivant la nature des 
boissons vendues. Les débits sont, à ce point de vue, divisés en 
quatre catégories : 

bebits de première catégorie. — Ne vendent que des boissons 
gsa'15 ilcool; 

Débits de deuxième catégorie. — Pouvant vendre en outre les 
hoissons fermentées non distillées (vin, cidre, etc.), et les vins 
doux naturels ayant une appellation d'origine contrôke ; 

Débits de troisième catégorie. — Pouvant vendre également et 
uaiquement sur plare les vins doux naturels sans appellation 
d'origine contrôlée, les vins de liqueurs, liqueurs de fruits et 
apérilifs à base de vin ne titrant pas plus de 18 degrés; 

Pouvant également vendre les boissons plus alcoolistes des 
4° el 5° groupes, mais seulement pour emporter ou comme acces- 
soires d'un repas; 

Pcbits de quatrième catégorie. — Pouvant vendre à consom- 
mer sur place ou à emporter indistinctement loutes les boissons 
v comprises celles du 4° groupe (rhums, alcoo!s nalure's de 
distillation sans addition d'essence) et celles du 5° groupe (bais- 
sons n'appartenant pas aux posa précédents et n'étant pas 
prohibées, en particulier les boissons avec addition d'essence). 

On voit de suite que les débits de la première catégmie, ne 
vendant pas de bai<sons alcool sées, sont en dehors de notre 
étude et que les débits de seconde catégorie sont exempls du 
danger des apéritifs et boissons analogues; d'ailleurs, les éla- 
hlissements de ces deux catégories ne payent pas de droits de 


lrence, 


Malheureusement, leur nombre est très limité. comme en 
témoigne le tableau suivant, qui établit Ja situation en 1946 
en tenant compte séparément des débits à consommer sur phece 
et des débits à emporter, ces derniers ayaut sur l’alcoolisation 
une influence beaucoup moins grande, 











NOMBRE POURCENTAGE 
s - Se du 
CATEGORIES de nombre total 
débits. de débits 
Débits à consommer sur place : 
qre catégorie........sososessss see 2,654 0,6 
2 catégorie (1)........0900000000 0 97.269 6,4 
3e Catégorie. .scsscsssssssosossssssee 31.620 81 
4e Catégorie... ...ssssoosossosoossse M9 962 58,3 
MAL nnséoodonvésoosccusveseosose 214.515 73,4 
DKbils à emporter: 
Po capes... oscrcronanosése 2.55 06 
2 CMOBONIG.ssesdesenerosveuse 43.129 11,3 
2 catégorie... ...ssssvososescsosese 57.620 13,4 
4e Catégorie... .....sossssososooesse 5.673 1,3 « 
PR sc sas sséééseseséoi 114.247 26,6 











(1) Dans cette catégorie sont compris 17.743 restaurants, représen- 
tants 4,2 p. 100 du nombre total des débits. 


OR 














































On voit la faible p'ace que tiennent les débits des deux 
premieres calégories et que, parmi les débits à consommer sur 
place, 79 p. 100 vendent des boissons de tous les groupes y 
compris les plus nocives. 


Mème si l'on écarte les débits à emporter et les restaurants 
où la boisson n'est que l'accessoire d'un repas, on trouve 
encore, pour 1946 (Derobert), 314.513 débits proprement dits et 
actuel'ement (Perrin) 10.189 établissements qui distribuent à 
tous venants et à toutes les heures de la journée des boissons 
alcoolisées, 


Tous ces établissements ne sont d'ailleurs pas également 
nocifs. La dishinetion essentielle, à ce point de vue, nous parait 
ètre entre les établissements où l'on séjourne un certain temps 
et dans ‘esquels la consommation est l'accompagnement d'un 
repos et les établissements où l'on consomme hätivement et 
debout un verre sur le zine, 


Le type des premiers, c'est le café. Or, le café à, par ailleurs, 
ses lettres de noblesse, Dans nos populations, ou l'instinet de 
sociahilité est si déve'oppé, où les hommes aiment à se réunir 
dans le repos du corps €t l'échange des idées, les cafés jouent, 
surtout dans Ja vie provinciale, un rôle dans lequel 115 seraient 
difficilement remplacables, Ps constituent un lieu de réunion, 
une sorte de club, mais égalituire et ouvert à tous, un pôle 
d'attraction pour la vie sociale, Certes, le niveau n'y est pus 
toujours de premier ordre et les stratèges ou les politiciens de 
café ont été bien souvent brocardés, mais bien des idées fruc- 
tueuses $s y sont échangées et, pour ne prendre qu'un exemp'e, 
du café Procope à ceux de Saint-Germain-des-Prés, les cafés 
ont joué, dans l'histoire Htléraire francaise, un rôle qu'il ne 
faut pas méconnaître, D'autre part, les consominations prises 
au café sont plus variées et Souvent non alcoolisées (eafé, eaux 
minérales, jus de fruits, glaces, ete.) et si l'on pouvait faire 
des statistiques, on verrait certainement qu'une parte notabh'e 
des usagers des cafés ne S'y alcoolisent pas au delà de limites 
acceptable: 


Par contre, le débit proprement dit, le bistrot, où l'on n'entre 
qu'un instant pour «absorber une boisson toujours plus ou 
Inoiti= alcoolisée, est le principa; centre d'intoxication dans 
nos Villes et nos villages, I s'est insfiué partout: les établis- 
sements où l'on vend du vin ou des liqueurs à emporter se 
sont Souvent adjoint un comptoir, où l'on consomme sur fl - 
les hôtels, même les hôtels meublés, ont. dans un tres grand 
nombre de cas, une licence de débitant et c'est parfois le pro- 
duit du bar qui rend excédentaire le budget de Phôtelier, Dans 
de nombreux villages, certains conmimerçants ont annexé un 
débit à leur magasin: cela peut se comprendre dans de petites 
loücalités où la consommation ne serait pas suflisante pour faire 
vivre un débit autonorne, mais la tentation S'v exerce même 
vis-à-vis de gens qui n'avaient pas, en entrant, l'intention de 
boire et elle se double des faveurs que le commereant réserve 
trop souvent au client qui consomme, D'après Perrin, laleoo- 
lisme féminin, dans le Nord, se contracterait bien plus à lépt- 
cerie qu'au café, 


EN N 


Ainsi, de mème que le vire a ses degrés, il y une échelle 
de nocivité parmi ces débits, par ailleurs toujours plu ni 
moins nuisibles et il faudrait également tenir comple de leur 


emp'acement, des débits li) lallé= L là porte des usines guet- 
ut l'ouvrier qui sort fatigué de son {ravail et des coopératives 
qui vendent du vin et des liqueurs à Fintérneur de l'usine, 
des débits installés sur les aérodromes, pres des centres d'enset- 
gnerment, etc 


Il 7 4 ainsi, dans ce probléme des débits, bien des cas 
d'espéces à considérer, mais 1 n'en reste pas moins que, de 
toute facon, il y a trop de débits et qu'ils vendent trop d'a'eool 
et les mesures que nous serons amenés à proposer devront 
tendre à en limiter le nombre, à en biniter les ermplacements 
et les heures de fonctionnement, à les ortenter entin le plus 
possible, par une po‘itique de prix, vers la vente de boissons 
pas où faiblement alcoolisées, 


b) Les bouillrurs de cru. 


L'alcool distis'é par les bouilleurs de cru représente, après 
l'excès du vin, la gra) ie cause de l'alcoolisation de notre pays. 
Le privilège des bouilleurs de cru, conçu d'abord pour per- 
mettre aux ogriculleurs de consommer de petites quantités 
d'alcool de leur cru, est devenu peu à peu, grâce à Ja faiblesse 
des pouvoirs publics, une vaste organisation qui, non seule- 
ment fraude le Trésor public, mais aussi répand, dan es 
foyers ruraux d'abord, dans toule la France ensuite, des quan- 
tités croissantes d'alcool, 
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La progression du nombre de bouilleurs de cru est effroyable. 
On en jugera par le tableau suivant : 














L= E _ 
NOMURE NOMBRE 
ANNÉES ANNÉES | 
bouilleurs de cru de bouilleurs de eru. 
PETITS | 00.0 1940. sure, | 2.006 .000 
| 
M nroneréés 02.0 PES. srrcosvscer | 2.600.000 
DIE ANEPITELITITR | 1.053.000 IDD ..sossossose | 2.926.000 
| 
ire OPEL PTT IT 1.516.000 CN PONT | 3.260.000 
| 

Aiusi le nombre des utilisateurs d'alambics n'alteignait pas 
100,64) à la fin du second empire, I avoisinait le million au 
lébut de xx éele, Entre les deux guerres, il s’est maintenu 
entre t et 2 millions, mais, en 1940, le chiffre de 2 millions 
était atteint, ausmentant ehsuite peu à peu, pour dépasser 
4 muillions en 1%) 

Cette progression s'explique par les facilités de plus en p'us 
grandes accordées par la loi à la distillation privée et à l'aban- 
don de fait de tous les contrôles légaux qui tendaient à la 
1 
liniler, 


Ce privilège des bouilleurs de cru a une longue existence, 
puisque le premier texte qui le concerne date du 3 ventôse 
an XI, En principe, c'est une exemption fiscale accordée aux 
exploitants agricoles (propriétaires, fermiers, métayers) pour 
distller les produits de leur propre récolte ; ils bénéticient d'une 
franchise fiscale d'impôt pour 106 litres d'alcool pur et le droit 
de consonwation est réduit pour eux à 16.000 l'hectolitre 
d'alcool pur {au lieu de 55.000 en 1948), sans limitation de 
quantité, La distillation peut s'effectuer à domicile, en atelier 
ou en coopéralive, mais la loi avait puis, au début, des pré- 
contre la disuillation à domicile, qui facilite spéciale- 
à l'origine, on ne pouvait distiller à domicile 
régime des bouilleurs de profession, 
dispositions restrictives assez 


Caution 
ment la fraude : 
qu'en se plaçant sous :e 
Vis-à-vis desquets existent des 
SCIIUUSCS, 

Mais, peu à peu, toutes les barrières sont tombées. D'abord 
la qualilé d'exploitant à cessé d'être nécessaire et n'importe 
quel propriétaire de queiques pormmiers, même si sa profes- 
sion N'a rien à voir avec l'agriculture, est couvert par le pri- 
vilège des bouilleurs de eru. D'autre part, la distillation à 
domicile est devenue de plus en plus aisée: une lettre du 
ministre des finances du 18 septembre 1940 a substitué au 
régime des bouilleurs professionnels l'obligation de distiller 
au moins cinq hectolitres d'alcool pur par an; puis, cette 
limite a été successivement albaissée à deux hectolitres le 
26 septembre 1941, à cinquante Ltrés le 28 mars 1916 el pra- 
tiquement supprimée en juin 1949, 

Tout récemment, un redressement dont il faut souligner la 
valeur, vient d'être effectué, La loi du 11 juillet 1953 stipule, 
en effet, que « seront seules admises à hénéficier des dispo- 
silions des articles 315 et suivants du code général des impôts 
relatives aux bouilleurs de cru, les personnes assujetties au 
régime agricole des prestations familiales, en application des 
articles 25 À 35 du décret du 27 juillet 1939 relatif à la famille 
et à la natalité francaise et dont l'exploitation agricole cons- 
titue l'activité principale ». D'autre part, le décret du 14 juil- 
let 1953 a porté à 21.600 francs le droit de consommation pour 
les quantités fabriquées par les producteurs récoltants et réser- 
vées à leur propre consommation. 


Elle à fixé, en outre, un droit de licence qui est de 1.000 
francs pour une allocation en franchise de cinq litres d'alcool 
pur et de 2.000 francs pour une allocation de dix litres, mais 
cette somme est minime et, si elle constitue une rentrée pour 
le tise, elle ne découragera guère les exploitants de prendre 
une licence de bomlleurs. 

Il est à craindre, d'autre part, que la restriction du nombre 
des bouileurs de cru ne soit pas aussi rapide qu'on pourrait 
le souhaiter, car la loi du 11 juillet 1953, dans un deuxième 
alinéa, maintien le statu quo pour les personnes qui auront été 
admises au bénélice du régime des bouilleurs de cru au cours 
de lune au moins des trois campagnes précédant la campagne 
en cours, C'est dire que la loi ne diminuera guère le nombre 
actuel des bénéficiaires du régime et n'aura d'effet réel qu'à 
assez longue échéance, 

Aux abandons suecessifs, s'est ajoutée peu à peu la suppres- 
sion de fait de tout contrôle, Il n'est pas étonnant, dans ces 
conditions, que le nombre des bouilleurs de cru se soit gonflé 





dans les proportions qu’on a vues. Cette situation cause d'abord 
un préjudice sérieux aux finances de l'Etat: c'est une question 
qui a été étudiée déjà devant vous par d'autres commissions 
et dans d’autres rapports et nous n'avons pas à l'examiner ici, 
Mais celle facilité de distiller met dans les mains d'une popu- 
lation rurale toujours croissante des quantités toujours erois- 
santes d’alcoo! et entraine une intoxication qui fait, dans 
certaines régions, des progrès véritablement effravants. D'autre 
part, l'exemption de droits qui Joue, du fait de la fraude, sur 
une quantilé très supérieure à la consommation familiale, 
permet la circulation d'un alcool clandestin vendu très au- 
dessous des prix ofliciels et ainsi exerce une sorte de marché 
noir à rebours, où l'abaissement des prix crée, bien au delà 
des familles de bouilleurs, la tentation et la facilité de boire 
et plus l'Etat sugmente les droits officiels sur l'alcool, plus la 
bénéfice est grand pour ce marché noir et plus il est naturel 
qu'il se développe. On peut penser que la politique des droïts 
élevés est incapable de donner, du point de vue sanitaire, les 
résultats qu'on peut en attendre, tant que le privilège des 
bouilleurs de cru restera ce qu'il est actuellement. 

IL est excessivement difficile, en raison même de cette fraude, 
d'évaluer les quantités d'alcool produit par les bouilleurs de 
cru. On connait les chiffres ofticiels déclarés par les bouilleurs 
pour leur consommation en franchise et pour la production 
qui bénéficie d'une réduction de droils. On arrive ainsi, pour 
l'année 1950, à une production de 433.647 hectolitres, mais ces 
chiffres ne tiennent pas compte de la fraude et doivent être 
sérieusement majorés. Le représentant du ministère de la 
santé publique, quand il à été entendu par la commission qui 
a étudié le probléme posé par les excédents d'alcool, a avancé 
le chiffre de 600.000 hectolitres, qui est très probablement un 
minimum. Ainsi, l'alcool non contrôlé des bouilleurs de cru 
représente au moins le double de ce que la régie des alcools 
estime raisonnable de mettre à la disposition du publie, sous 
forme d'alcoo! de bouche, 

Dans ce problème des causes de l'alcoolisme, le régime 
des bouilleurs de cru doit done étre placé au premier rang, 
côte à côte avec Ja multiplicité des Rébits et la production 
excessive de vin ordinaire, Il faudra s'en souvenir dans le 
chapitre consacré à l'étude des remèdes, 


2° La modicité des prix. 


Le prix élevé d'une denrée est certainement un des meilleurs 
freins à l'excès de sa consommation. Or, la politique pratiquée 
en France est, pour les boissons alcoolisées, une politique de 
bas prix, qui augmente automatiquement la tentation de boire, 

Au cours de ces dernières années, et jusqu'au difficile réta- 
blissement de 1953, la tendance a été de Mduire les taxes qui 
frappent les boissons alcoolisées, ce qui permet d'en 
abaisser le prix au détail et, par là, d'en augmenter Ja 
consommation; c'est ainsi que le droit de consommation sur 
les alcoo!s fixé à 66.400 francs l’hectolitre par la loi de finances 
du 31 décembre 1%48 a été ramené à 55.000 francs par la loi 
du G juillet 1949. 

La taxe à Ja production, pour les eaux-de-vie et spiritueux 
divers, fixée à 25 p. 100 par la loi du 24 octobre 142, puis 
à 99 p. 100 en 1946, a de même été ramenée à 15,35 p. 100. 

On sait qu'un certain renversement de celte tendance a eu 
lieu cette année et que les droits sur l’alcool viennent d'’ètre 
augmentés, Le droit de consommation, notamment, a été porté, 
our la plus grande partie des alcoo's de bouche, de 55.000 
ranes à 71.540 franes, en augmentation de 30 p. 100, mais la 
résistance que cette mesure a rencontrée montre bien la crainte 
qu'inspire aux producteurs toute politique qui aboutirait à 
l'élévation du prix des boissons aleoolisées. 

Pour le vin courant, si la fisealité reste assez lourde, le 
litre au détail n’est pourtant, avec son prix de 60 à 70 franes, 
qu'au coefficient 19, par rapport à l'avant guerre. 


Aussi, les diverses boissons alcoolisées que l’on consomme 
dans les débits sont-elles remarquablement bon marché. Au 
cours d'une audition à laquelle nous avons déjà fait allu- 
sion, M. Jean a indiqué qu'un verre d’akool coûtait, au 
Danemark ou en Angleterre, le même prix qu'un repas complet 
pris dans un restaurant populaire moyen (2 à 3 couronnes 
au Danemark, 3 schillings en Angleterre). Une parité fran- 
çaise exigerait qu'une consommation alcoolisée coûtât de 270 
à 300 francs. On est loin de compte. 


Ce n’est pas seulement par comparaison avec l'étranger 
que le prix de l'alcool est bas. C’est aussi par rapport aux 
consommations non alcoolisées, dont il faudrait pourtant 
favoriser le développement. J1 coûte aussi cher on même plus 
cher dans un de nos débits de prendre une bouteille de Périer, 
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un quart Vichy ou un jus de fruits que de se faire servir pour cela une forte pression sur le Gouvernement et sur les par- 
un verre d'alcool et pourtant, si l'on veut faire quiller de ticuliers, cette pression est d'autant plus eflicace que la produ . 
vicilles Labitudes vicieuses, pour les retuplacer pur d'autres lion est élevée et que, par suite, les intéressés sont pius noin- 
habitudes plus saines, le niveau des prix est cerlainement un Lreux et plus puissants. 
meilleurs leviers dont on puisse se servir. C'est là encore Il y a donc une conclusion générale À tirer de ce chapitre 


des 
u donnée que nous retrouverons dans le chapitre des 
I les 

2° La propagande et la publicité. 


Li, la “ression psychologique faite pour pousser à la consom- 
pation du vin et de l’alcooi n'a qus besoin d'éètre démontrée ; 
elle crève les yeux. Ii suftit de lire le journal, de se promener 
dans les rues de Paris, de circuler sur les routes de France, 
pour constater partout la réclame qui est faite en faveur du 
vin, des apéritifs, des digestifs, des liqueurs de toutes sortes 
et de toutes marques. IL Y a bien à cette propagande des freins 
‘ els. La loi du 2% mai 1%, interdit toute publicité eu 
faveur des apéritifs à base d'alcool et, si la publicité pour les 
aucruifs à base de vin est permise, elle ne doit pas comporter 
d images, Mais tout le monde constate que cette réglementation 
n'est pas appliquée et que la publicité avec ou sans images, 
setale partout, Cela est d'autant plus facile que la loi du 

nai {951 ne prévoyait aucune sanction aux infractions éven- 
telles (1). 


Celte publicité prend les formes les plus diverses et parfois 
les plus déplaisintes. Au cours des manifestations sportives 
organisées par telle ou telle tirme, on voit les enfants arborer 
ivrement les bonnets de papier qui déjà les familarisent avec 
noms des marques d'apéritifs. D'après les renseignements 
urnis par JU, N, A. F., on à distribué, en 1952, dans les 

les, des buvards indiquant qu'un litre de vin à 12° équivaut 
à &0 g de Jait, 370 g de pain, 585 g de viande ou 5 œufs et 
un dessin représente sur «ne balance un litre de vin faisant 
équilibre à ces divers aliments, Ces propagandes mensongères 
exercées sur l'enfance nous paraissent particulierement 


edicuses. 


on Lol 


On a vu l'Etat offrir ses boîtes d'allumettes à la publicité des 
boissons alcoolisées, Et n'est-il pas piquant de voir l'Etat donner 
gencreusement 500.000 francs par an au comilé national de 
ü“cfense contre l'alcoolisme et, en même temps, alloucr au 
comité national de propagande en faveur du vin une subvention 
de 50 millions, sans s'assurer que celte subvention est destinée 
à la propagande pour l'exportation des vins de qualité, ce qui 
serait sa seule justification. 


On n'en finirait pas si l'on voulait passer en revue toutes les 
formes que prend cette publicité, Nous voulons pourtant en 
signaler un dernier exemple, parce qu'il passe vraiment Îles 
bornes, Dans une brochure non signée, mais qui défend les 
boissons anisées, nous avons lu Ja phrase suivante: « Ne 
serait-ce pas que les jus de fruits se buvaient pkdtôt fermentés 
qui nous à fuit gagner une certaine bataille de Verdun ? Pour 
jes actions viriles, il faut des produits virils, Fn 1915, il y avait 
320,381 débits vendant de lalcool. On a gagné la guerre. En 
1939, il n°v en avait que 250.000, Passons sur ce qui a suivi ». 
N'est-ce pas un véritable sacrilège que d’insinuer ainsi que Îles 
héros de Verdun, les morts comme les survivants, devaient leur 
héroisme à l'alcool. 


Tout cela prouve deux choses. D'abord la puissance des inté- 
rêts dans ce problème de l'alcool et la faiblesse où l'impuissance 
des pouvoirs publics à faire, sur ce terrain, appliquer les lois. 


En second lieu, l'efficacité de cette publicité, Tonte cette pro- 
paigande coûte cher et le budget de publicité des diverses firmes 
ou organisations intéressées à la vente des boissons alcoolisées 
doit atteindre des chiffres importants. Si les intéressés font 
cependant ces dépenses, c’est bien évidemment qu'elles leur 
rapportent et que, comme toute publicité, elles élèvent le 
niveau de la consommation, Péciproquement, la limitation ou 
la suppression de cette publicité entraineraient certainement 
un ahuissement de ce niveau, à plus ou moins long terme. Le 
rôle de la publicité ne doit donc pas être pefdu de vue dans 
une politique de lutte efficace contre l'alcoolisme, 


Nous avons ainsi passé en revue les principales causes qui 
concourent au développement de l'alcoolisme, Toutes, qu'u 
s'agisse de l'abondance de l'offre, du bas niveau des prix ou de 
l'importance de la publicité, ont en réalité une origine com- 
mune : l'excès de la production du vin et de l'alcool. Cet excès 
ei production veut naturellement être consommé et exerce 





(1) Une proposition de loi n° 6%93, tendant à assurer le respect 
de la législation sur la publicité des apéritifs, à élé déposée à 
l'Assemblée nationale, le 30 juin 1953, par Mme Poinso-Chapuis, 
MM. J. Cayeux, M, Lacaze et Bouxom. 11 faut souhaiter qu'elle soit 
rapidement adoptée et même renforcée 





c'est qu'une lutte efficace contre l'alcoolisme doit s'aceon pa- 
gner d'une réduction de la production, Il est vain de chercher 
à limiter la consommation, si la masse des boissons alvoolisées 
n'est pas parallèlement diminuée, car cette masse aurait tôt 
fait de faire sauter, par un moyen où par un autre, les digues 
que l'on aurait oppos(es à son écoulement, 

La lutte contre l'alcoolisme devra done s'accompagner de 
changements importants dans l'orientation agricole de la France, 
Gest une tâche immense, mais nécessaire et qui sera surtout 
eflicace si elle peut être faite avec l'accord et la collaboration 
sincère des intéressés, 


I. — COMMENT DEVIENT-ON ALCOOLIQUE 


Nous venons de passer en revue l'ensemble des facteurs 
psychologiques et matériels qui créent chez les Français le goût 
et l'habitude des boissons alcooiisées, I nous reste à examiner 
par quelle voie ces habitudes aboutissent, chez certains 
d’entre eux, à l'alcoolisme caractérisé, car c'est cet alroolisme 
qui nous importe et non pas le fait seul de boire du vin on de 
l'alcool. Or, il est très important d'essaver, en pareille matière, 
de déterminer ce qui est inoffensif et ce Qui constitue un 
danger, 

Ce qui constitue physiologiquement le danger, c'est que les 
tissus de l'organisme soient baignés par un sang contenant des 
proportions trop élevées d'alcool et, de ce fait, toxiques pour 
nos cellules, Plusieurs facteurs entrent jei en ligne de compte: 

1° Le taux de l'alcool du sang; 

2° La durée pendant laquelle le sang est trop chargé d'alcool; 

3° La nature du produit absorbé ; 

4° Les conditions de l'absorption, 


LE TAUX DE L'ALCOOL DU SANG 


Tant que le sang ne contient pas plus de 0,2 gramme d'alcool 
par litre, il n’y à pas de crainte d'accidents. Entre U,30 gramme 
et 1 gramme, on est dans la zone d'alarme, qui peut d'ailleurs 
être bien tolérée, Au delà de 1 gramme d'alcoo! par litre, on 
entre dans la zone toxique, où des troubles des réflexes, de 
l'attention, de la volonté peuvent ètre mis en évide 
1 et 2? grammes, on observe des signes nets d'exeila 
csomnolence. L'ivresse classi que, l'incoordination | 

ments, l'embarras de la parole, 1 1l 
correspondent à des doses de 2 À 3 grammes, An delà de 
3 grammes et surtout au voisinage d 

ivre-mort. La dose mortelle d'alcool correspond à une conrcel 
tration sanguine de G à 10 grammes par litre, suivant la 1 - 


tance des individus. 


i grammes le buveur est 


Signalons qu’une concentration de 1 gramme par litre dans 
le sang correspond à une absorption rapide d'environ 1 gramme 
d'alcoo! pur par kilo, à peu près une heure avant le dosage, 
soit, pour un individu de 70 kilogramimes, 70 grammes d'alcool 
pur ou deux tiers de litre de vin à 10°. 

L'alcool ingéré est rapidement absorbé et sa concentration 
maxima dans le sang est atteinte au bout de 90 à 60 minul 
Il se détruit ensuite progressivement par oxydation et avec une 
vitesse qui reste constante, que;les que & ent les conditions 
extérieures. Le temps nécessaire à sa disparition varie avec la 
dose absorbée, Il est d'environ 6 heures pour les petites doses, 
atteint 8 à 9 heures pour une dose d'un gramme par Kkilo- 
gramme et, pour les doses très fortes, peut dépasser 12 heures, 

On voit ainsi quel est l'effet d'une dose d'alconl excessive, 
mais unique. Elle touche à peu près uniquement le sv-téme 
nerveux et, suivant éon importance, elle donne, soit l'ivresse 
caractérisée, soit ces petits états de dérèglement des méca- 
nismes neuro-psychiques qui sont peu apparents, mais qui 
peuvent avoir des coneéquences si graves pour les hormimes 
qui manient les puissantes machines modernes, 

Au total, ces effets d’une forte dose unique sont passagers 
et ils ne laissent pas de traces durables, Cet alcoolisme aigu 
ou suraigu, s'il ne se renouvelle pas trop souvent n'a pas de 
conséquences très graves pour Ja santé. il en était ainsi autre- 
fois dans bien des régions, où l’on prenait une bonne cuite le 
dimanche, jusqu'à rouler parfois dans les’ fossés, mais où 
l'on buvait peu le reste de la semaine. Cet alcoolisme aigu et 
relativement bien supporté a tendance À diminuer, mais, par 
contre, l'alcoolisme chronique, moins spectaculaire et infini- 
ment plus dangereux, fait de bien redoutable progrès. 
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LA RÉPÉTITION DES DOSES 


Cet alcootisme chronique est surtout fonction de la gépétition 


des doses, L'altération profonde du systéme nerveux, du foie 
et d'autres tissus demande, en effet, une imprégnation prolon- 
£ par l'alcool pendant des mois et peut-être des années, Si 
l'alewol du sang est trop élevé accidentellement et pendant 
que.ques heures seulement, les celluies ont le temps de répa- 
cer le trouble I n'en va pas de même, si une nouve.le 
absorption d'uk [a lieu avant que la courbe de l'a croolémie 

t revenue à Ja normale; cette imprégnation renouvelée finit 
par entrainer des lésions irrémédiables et les doses absorbées 
auront plus alors besoin d'être très fortes, car elles produi- 
sent un effet cumulatif qui maintient d'une facon permanente 
ou tout au fmoins prolongée l'alcooiémie dans la zone toxique. 


LA NATURE DU PRODUIT ABSORBÉ 


Toutes les boissons alcoolistres sont-elles également dange- 
reuses ? Dans tous les calculs faits par les hygiénistes, les buis- 
msiderées uniquement en fonction du taux d'alcool 

pur quel renferment, mais si cela est wiai en gros, ce n’est 


t 


qu'une prennère approximation, La concentration de l'alcool 
joue egaiement un rôle, en hätant son absorption et en entrai- 
nant atunsi une alcoolémie un peu plus élevée. Une même 
quantité d'alcoo! pur est donc moins nocive dans du vin à 10° 


Il faut « ement ténir compte de substances toxiques pos- 


gib autres que l'alcool, La question s'est surtout posée à 
propos de l'absinthe, dont les propriétés convulsivantes ont 
“a él; lémmonñées, Pour lanéthol, qui est le principe de 
l nee d'ane, 11 à exptriment idlement une action toxique sur 
le sv-lome nerveux et le foie, mais il semble bien qu'aux 
doses où elle est contenue, l'essence d'anis ne confére pas aux 
apérit une toxicité supplémentaire appréciable, 

Cerlaine vins peuvent contenir, eux aussi, des produits 
nocifs miéependants de Falcoo!l: il en est ainsi notarmment des 
vins provenant des raisins Noah et analôgues, qui sont d'ai:- 
leur pour celle raison, interdits, en principe, tout au 
Biol: I 


LES CONDITIONS D'ABSORFTION 


On doit signaler, à ce point de vue, la moindre nocivité de 
l'aloo, pris en mangeant; dans un estomac plein, l’alcool 
s'absorbe moins rapidement et surtout une partie se fixe sur 
les aluients taogéres et perd ainsi sa nocivilé, L'apéritif pris 

LU 


à jeun e<t donc plus dangereux que le vin bu aux repas. 


Ces quelques notions phys'ologiques permettent de formuler 
certaines conclusions pratiques importantes sur la genèse de 
l'a' oo'isme., La pri ipale est la suivante : 


La consommation familiale de table n'est pas, en règle géné- 
alé, un facteur d'alcoolisme., Sauf exception, la quantité de 
vin ah-orbée dans ce: conditions n'est pas très considérable ; 
l'alcooléimie ne monte pas à des chiffres élevés et sa pointe 
dure peu, si l'on est abstunent pendant le reste de Ja journée et 
qu'aisi on he dépasse pas le litre ou le desni-litre quotidien à 
10 où cominence l'abus, On doit seulement mettre en garde, 
contre un repas trop arrosé, les conducteurs d'automobile, les 
pilotes d'avion, les ouvriers qui manient des machines délicates 
où dangereuses, les jeunes gens qui sautent sur leur motocy- 
cletie des le repas terminé, 


Ce débouché que la consommation familiale modérée offre 
à la production vinicole est done un débouché parfaitement 
légitime, H n'y à aucune raison pour décourager cette consom- 
mation: elle est même susceptible d'augmenter, s'il est vrai 
que, dans bien des cas, et surtout dans les families nom- 
breuses, on se prive de vin par insuffisance de pouvoir d'achat. 


Le vrai facteur de l'alcoolisme, c'est la consommation répétée 
et hahilueile de vin ou d'alcool, à ‘plusieurs reprises dans la 
journee, Suivant les milieux, suivant le mode de travail, sui- 
vant qu'on vit à la ville ou à la campagne, suivant les diverses 
rigions de la France, cette alcoolisation chronique se fait par 
des voies différentes, mais tous ces chemins conduisent aux 
mémes désastres. Nous indiquerons rapidement les principaux : 


1° L'alcoulisme de travail. — Pans bien des professions péni- 
bles, le travailleur emporte avec lui du vin, Dat il boit sans 
comp'er, an hasard de sa soif, Qu'il s'agisse de manœuvres, 
d'ouvriers dun bäiliment, de travailleurs sur les voies ferrées ou 
aux halles, de cantonniers, de dockers et de bien d'autres pro- 
fessions, des consommations de 3 à 4 litres par jour sont fré- 

(1) Les cépages interdits sont: Noah, Otheilo, Isabelle, Jacquey, 
Chulon, Herbemont. ’ 





sx z as 

uentes et ces quantités sont parfois dépassées, L'importance 
de l'alcool ingéré s’unit jer au fonctionnement et à la répé- 
titisn des doses pour réaliser toutes les conditions qui créent 
l'alcoolisme chronique. L'abus du vin pendant le travail, chez 
les travailleurs de force, est un des types majeurs de l'alcoo- 
lisme ; : 


2° L'alcoolisme de bistrot. — A l'état pur, ce type n'est pas 
exlrèémement fréquent: une répétition suffisante des consomma- 
tions d'alevol dans les d‘bits suppose des loisirs qu’on ne ren- 
con're pas souvent. L'action néfaste des débits s'exerce habi- 
tuellement en conjonction avec l'alcoolisme de vin: le verre de 
vin où d'alcoo! pris en allant au travail ou en en revenant, ou 
pendant les pauses, la consommation des conducteurs de 
camious pendant leurs arrêts, l'apéritif devenu une habitude, 
tout cela est d'uné grande fréquence et, s’ajoutant à une 
consommation de vin déjà excessive, ceia augmente encore 
l'alcoolisation permanente du sang et des lssus avec les 
néfastes conséquences que l’on connait, Si le vin est la cause 
essentielle de l'alcoolisme des villes, une part importante de 
responsabilité incombe également à l'alcool des débits. L'ou- 
verlure permanente des débits, leur existence à proximité immé- 
diate des lieux de travail sont, en cette malière, des facteurs 
cerlains de nocivité; 


3° L'alcoolisme des campagnes. — Dans le monde agricole du 
dix-neuvième siècle, on connaissait surtout l'ivresse acciden- 
telle, mais l'alcoolisme invétéré y était peu répandu, IL s'est 
malheureusement déveioppé au cours du demi-siècle qui vient 
de s'écouler et constitue maintenant, comme dans les villes, 
un danger redoutable, contre lequel ij est grand temps de réa- 
gir. Bien des causes v ont poussé. 


D'abord, le privilège des bouwileurs de cru, Le no:nbre crois- 
sant des alambics a imis à Ja disposition des paysans des quan- 
Uites croissantes d'alcool et, à celie tentation, à nalurellement 
correspondu un alcoolisme accru. C'est dans lOuest de la 
France, la région d'élection des borsilleurs de cru, Normandie, 
Bretagne, Vendée, que l'alcoolisme des campegnes fait les plus 
grands ravages. ‘Toutes les enquêtes concordent pour apporter, 
sur ce point, des rense:gnements navrants, Et ie cidre s'ajoute, 
dans ces régions, à l’alcoo! de pommes, S1 bien que l'abondance 
et la répétition des doses aboutissent .fatalement à alcooliser 
la population, Les jeunes ne sont pas toujours épargnés, ear 
c'est dans les pays où l’aleoo! est abondant qu'on a pris trop 
souvent lhabilude de donner Ja « goufte » aux enjiants, ou 
mème de l'ajouter au biberon des nourrissons. Certains iméde- 
ins signalent que T0 p. 100 de leurs malades hommes sont 
imprégnés d'alcool (Côtes-du-Nord, Morbihan) ou même les 
deux tiers (Calvados) gt que la proportion des femmes aicoo- 
liques n'est pas négligeable. Même en admettant une certaine 
exagcration, 11 est certain que les facilités arcordces aux distil- 
lateurs ont fait marcher l'alcoolisme des campagnes à pas de 
géants. 

Cette situation s'aggrave, si la région est en mème temps pro- 
ductrice de vin, comme cela se passe sur la Busse-Loire et en 
Vendée. Ici, le mal est lié à une grosse augmentation de la 
production vinicole, dépendant elle -mème de Fintrodne- 
lion du plant américain et surtout du plant de Noah. 
Un paysan vendéen, par exenple, ne récollait, il y a cin- 
quante ans. avec quelques pauvres vignes, qu'une pelite quan- 
üité de vin à faille teneur d'alcool, Aujourd’hui, son cellier est 
largement fourni et la tentation est grande d'y aller, à chaque 
occasion, boire un coup. Et les enfants ne s'en privent pas 
non plus, comme en témoigne une enquête menée auprès des 
instituteurs vendéens, La distillation des houilleurs de cru com- 
mence également à faire des ravages en Savoie et Haute-Savoie. 


Cet alcoolisme de propriétaires, si la distillation ne marche 
as de pair avec la production, parait moins nocif, En Charente, 
e cognac fait moins de ravages, probablement parce que la 
distillation est presque le monopole de grandes firmes et que 
la valeur du produit incite à le vendre, plus qu’à le consommer. 
Dans les grandes régions viticoles du Midi, l'alcoolisme existe 
certes, mais à un degré moindre que dans l'Ouest. 


Une mention spéciale doit être faite pour la Provence, où les 
apéritifs anisés sont la source principale de l'alcoolisme, mais 
les régions pauvres des Alpes et du Massif Central sont relati- 
vement épargnées. Enfin, dans le Nord et dans l'Est, la bière 
paraît une boisson moins redoutable et, malgré son association 
au vin et à certains alcools régionaux, comme Je genièvre ou 
le kirsch, J'alcoolisme n'y est ni aussi répandu, ni aussi grave 
que dans l'Ouest, 

Enfin, il ne faut pas oublier, dans toutes les régions, l’alcoo- 
lisme des travailleurs agricoles. Au travail pénible et qui donne 
soif s'ajoute ici le fait que la boisson compte parfois pour une 
partie du salaire et que les employeurs peuvent avoir plus 
d'intérêt à l'augmenter qu'à la restreindre 
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e J'alcoolisme des pays d'outre-mer. — Il s'agit IA d'un 
Liome grave, mais sur lequel nous ne nous étendrons pas, 
] qu'il a déjà fait Lg con devant le Conse L économique 
lune etude et d'un projet d'avis. Si nous avons apporté dans 
xs d'outre-mer beaucoup des bienfaits de la civilisation, 
; & avons hélas aussi introduit des quantités croissantes 
cons alcoolisées. Le Conseil économique, dans sa séance 
* mai 1922, a fortement attiré l'attention du Gouvernement 
: te alcoolisation des populations: indigènes. Nous lui 
à ndons, à l'occasion du présent rapport, de renouveler cette 
, en garde avec toute-la gravité et toute la fermeté néces- 
Las 
l'alcoolisme de la bourgeoisie. — 1 a aussi tendance À 
. pper, non pas encore dans les classes intellectuelles, 
; certains milieux d'affaires où l'argent se gagne 
t et où les consemmalions accompagnent souvent la 
: des marchés, En outre, dans une grande partie de 
| vooisie, le vin pur remplace aux r@pas l'eau rougie 
d s, surtout quand l'eau est mauvaise, comme elle 
| laleusement dans certains quartiers parisiens et 
] s'est prise d'accompagner toute réunion mondaine 
( nuts, porto ou liqueurs, sans compter les coktails et les 
] . domicile, Cet alcoolisme bourgeois, contrairement à 
la classe ouvrière, est à base d'apéritifs et de liqueurs, 
] que de vin. 

v L'alcoolisme professionnel. — Dans cette revue rapide 
d rentés variétés d'alcoolisme, il ne faut pas oublier que 
cer! professions sont particulièrement exposées et 
1 t'un paragraphe spécial. 

En premier lieu natureilement, les cafetiers, cabaretiers et, 
À ü lescré moindre, les hôteliers. Dans tous ces cas, offrir 
( pter des tournées fait presque partie des obligations 


professionnelles et il est très difficile de s'y soustraire, même 
à ceux qui le désireraient, Aussi, y a-t-il une pathologie des 
ats, chez qui domine la cirrhose du foie et souvent aussi 
Ja l'iercuiose. 
les placiers, les voyageurs de commerce, pour des raisons 
sues, sont également touchés par l'alcoolisme Il en est 


i cine des ouvriers des distilleries. 

[ne mention spéciale, dans ce chapitre, doit être faite de 
] h<me de l'armée, Il vaudrait peut-être im'eux parier de 
] tude de boire que lon contracte au service mililaire, 
soit à la cantine, soit dans l'inaction des sorties de tin de 


journee, I y a là un danger auquel les chefs de l'armée doivent 
Veiller, IL faut s'opposer énergiquement à toute augmentation 
de la ration de vin et il serait bon que le développement des 
fovers du soldat, joint à une propagande éducative et à une 
suvellanre plus stricte des cantines, mettent en garde Jes 
jeunes recrues contre la pernicieuse habitude de l'alcool. 

Il serait désastreux que l'éducation des jeunes, qui est un 
éument majeur de la lutte antialcooïique, voie ses effets 
“nnhlés pendant le temps du service militaire. 

Si l'on résume cet exposé, on voit que le vin, l'alcool pro- 
prement dit, le cidre et, dans une plus faible mesure, la bière, 
l rent à l'alcoolisation de notre pays dans des proportions 
{ 
k 


varient avec les régions, les professions et les classes 

iles, Dans Flensemble cependant, le principal facteur 
d altoolisation est le vin. Cela peut paraître paradoxal, puisque 
le \in, en lui-même, est moins dangereux que l'alcool propre- 
lent dit, mais l'excès de sa consommation compense sa 
mondre nocivité intrinsèque et 11 y à. en fait, plus d’alcoo- 
lue de vin que d'alcoolisme d’eau-de-vie ou de liqueurs. 
l'est difficile de donner des chiffres, mais si l’on incrimine 
le vin dans 55 à 60 p. 100 des cas, l'alcool proprement dit 
dns 39 à 35 p. 100 et le cidre dans Ja es er totalité des 
cs restants, on doit être assez près de la vérité, sans pré- 
tendre naturellement à une exactitude rigoureuse. La hière ne 
joue dans l’alcoolisation du pays qu'un rôle faible, ne dépas- 
Sant pas 2 à 3 p. 100 des cas. 

Nous en avons fini avec l'acte d'accusation, Nous avons 
cherché à montrer aussi exactement que possible la gravité du 
Juil, à en exposer les conséquences et à en préciser les causes. 
Il nous reste à utiliser toutes ces données pour établir un 
Pin constructif de lutte contre l’alcoolisme. 


CHAPITRE IV 
LES REMEDES A L’'ALCOOLISME 


Avant d'aborder ce chapitre, résumons rapidement les don- 
ntes du problème, 

Une consommation d'alcool supérieure à celle de tous les 
Pays européens, 

Dans la population adulte, 15 p. 100 des hommes et 5 p. 100 
ses femmes en état d’alcoolisme avéré, 





Le tiers de cette population consommant de l'alcool au-delà 
‘des jimites de sécurité reconnues par les hygiénistes, 

30 p. 100 de la mortalité, entre 35 et 50 ans, relevant direc- 
lement ou indirectement de l'alcoo!, 


Les internements pour troubles mentaux conditionnés, direc- 
tement ou indrectement par l'alcool dans 35 à 40 p. 100 des 
cas, chez les hommes et 10 à 15 p. 100, chez les feinmes, 

30 à 40 p. 100 des acciden!s de la circulation et 29 à 30 p. 100 
‘es accidents du travail dus à l'alcool, 

La eriminalité influencée par l'alcool dans au moins un tiers 
des cas 

L 

Une influence désastreuse de l'alcool sur la vie famikale, 
avec une dégradation physique et morale des enfants par l'al- 
cuuiisme des parents, 

Un fardeau de 80 à 109 milliards par an imposé par l'alcoo- 
lisme aux finances de j'Elat, 

Une perte pour l'économie d'environ 300 milliards par l'action 
de l'alcoo! sur la capacité de production, 

Un nombre croissant de bouilleurs de cru ayant passé de 
moins d'un million en 1900 à plus de 3 millions actuellement. 

Plus de 450.90 débits de boissons, dont 250.00 dans la 
catégorie la plus dangereuse (vendant, à consommer sur place, 
les boissons alcoolisées sans restriction; 

Le prix des boissons alcoolisées plus has que dans les 
autres pays européens et re'alivement bas par rapport à la 
plupart des autres produits de consommation ; 

Une publicité considérable poussant à la consomimation des 
boissons alcooliques; 

Aucune publicité pour faire connaître les méfaits de l'alcoo- 
Jisme ; 

Une production surabondante de vin et d'alcool qui dépasse 
les besoins d’une consommation normale ; 

4 à 5 millions de personnes intéressées pl is où moins direc- 
tement à la production et à la vente des boi-suns aïcoolisées. 


Quand on résume ainsi, dans un raccourci saisissant, l'am- 
gleur du probléme et, si lon ose dire, les mulüipes têtes 
de l'hyüre, on en vient à se demander si une lutte eflicace 
est possible contre un tfiéau qui a, dans notre pays, des 
racines si nombreuses et si solides. 


Il faut affirmer qu'une telle lutte est possible. Nous en 
avons pour garants les résultats obtenus dans divers pays 
Ctrangers, et, en France même, l'expérience des périodes de 
guerre 
£ à 


Les erpériences étrangères. 


Les pays scandinaves ont actuellement une faible consom- 
mation d'a'cool, oscillant autour de 3 litres d'alcool par tête 
et par an en Suëde, entre 2 et 3 litres en Norvège et Danemark 
et n'atteignant pas 2 litres en Finlande. Il n'en a pas tou- 
jours été ainsi et l'alcoclisime sévissait autrefois dans certains 
de ces pays, notamment au Danemark, Les résultats actuels 
ont été obtenus par une législation très précise et qui repose 
sur les principes suivants: 


1° Suppression de la distillation fbre. La distillation est le 
monopole d'une société dépendant de FEtat où étroitement 
contrôlée par lui; celte société fixe à la fois la quantité d'alcool 
à produire et son- prix. En Suede, elle contrôle en méme temps 
l'importation, l'exportation et la vente en gros des vins et 
alcoo!s ; au Danemark, ce contrôle est effectué par le ministére 
du commerce; en Fiolande, il entre dans les attributions du 
ministère des affaires sociales ; 

2° Contrôle des débits de boissons. En Suède, la vente au 
détail est le monopole de sociétés (une par province) dont 
l'Etat nomme le personnel de direction et contrô'e la gestion. 
Un système analogue existe en Finlande, Au Danemark, les 
autorisations se ven'e au détail sont accordées par les autor:tés 
locales. 

En Suède, il faut, en outre, pour acheter et emporter des 
boissons alcoolisées, un livret individ'el, qui limite les quan- 
tités et n'est accordé qu'aux sujets âgés de plus de 25 ans 
et qu'une requête préalable a montré n'être pas intempérants, 

3° Une politique de prix élevés des boissons alcoolisées, grâce 
à des impôts de production et de consommation (Ch Suede un 
impôt frappe H consommation dans les débits), Ceite politique 
limite l'alcoolisme et rapporte néanmoins à l'Etat des sommes 
importantes: en Suède, pour la période 1943-1944, le rendement 
de ces impôts a représenté environ 1/6 de la fiscalité totale, 
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40 Une propagande énergujue contre l'alcoolisme menée par 
les ministeres compétents, en HNaison avec de hautes persontia- 
Lies de l'Etat et avec l'appui des parlis polhtiques et des syudi- 


couts ouvriers; 


I! e=! ju le de d qui les par ; { indinaves SC différencient 
du nôtre en ce quits ne produisent pas de vin et que leurs 
Ï robler ont 21h) Dion compli xes que les nôtres. La Suisse 
qui point de x rapproche plus de nous, a adopté un 


éme plus Hhéral. Les bouileurs de cru n'y sont pas suppr!- 
TTL Len existe 155.000, dont 40.006) possèdent des alambics), 
l'iuts nituis à une surveillance, avec retrait possible du pertnis 
ou cas d'intempéran Tout l'alcool produit est cédé à la 
r'ge, qui à hôte bon marché aux produ teurs et revend cher 
aux consommateurs, Cette politique, qui est exactement l'inverse 
de la nôtre, limite Ja consommation d'alcool et assure à Ja régie 
qui Je oirait en France — des hénéfices assez substantieis 
pour qu'une moitié serve à financer l'assurance vieillesse ; 
nutre moitié est versée aux divers cantons, qui en utiisené 
10 p. 10) pour la lutte contre l'alcoolisme, 

D'autre part, la production des fruits frais on en conserve, 
des contitures, des jus de fruits est encouragée, et, au besoin, 
subventionnée. Dans ces conditions, la consommation annneile 
d'alcool par habitant est passée de 6 litres en 1927-1929 à 
3 litres cn 1945-1249, 


L'erperi ner française de 19790 à 1945. 


En France, au cours de la dernière guerre, la lutte contre 
l'acookisime est Join d'avoir eu la méme ampleur, Certaines 
mesures toutefois ont alors été prises: préparées par le décret 
du 29 juillet 1929, relatif à la protection de la race, elles uit 
donné Leu notamment aux lois du 20 juillet 1940, du 24 sep- 
termmbre 1941, du 28 août 1943, du 4 octobre 1943. Furent alors 
interdites la fabrication et la vente des apéritifs à base d'alcou!, 
des apcrilifs à base de vin titrant plus de 18 p. 100 ou conte- 
nant plus d'un demi-gramme d'essence par litre et des boissens 
digestives. Le nombre des débits de boissons fut limité et leurs 
heures d'ouverture réglementées, La loi du 29 juillet 1940 alla 
méme jusqu'à supprimer le privilège des bouwulleurs de cru, 
mais ee ne fut pas réellement appliquée. 


En même temps, la réduction de la production et les prélève- 
meuls effectués pour ies occupants obligèrent à instituer ja 
carte de vin et, par suite, à en restreindre considérablement Ja 
consommation, mème en tenant compte des possibilités du 
marché noir, 

Pour incomplètes qu'elles fussent, ces mesures ont abouti à 
une régression remarquable de la morbidité et de la mortalité 
alcooliques, Nous en avons fourni :es preuves dans les chapitres 
consacrés à la cirrhose du foie et au diverses psychoses, 

La lulle contre l'alcoolisme est dune possib'e; c'est une affaire 


de volonté. 


Mais il faut qu'on le veuille: il faut que le grand pays qu'est 
la France, où l'inteLigence et la générosité du cœur sont d'an- 
tiques traditions, cesse de supporler sans s'indigner un fléiu 
aussi affreux, L'indifférence — on serait tenté de dire Ja 
complaisance — devant les ravages de l'alcoolisme dénote un 
affaissement du sens moral et du courage civique inquiétant, 
Si celte apathie ne cessait pas, on devrait porter un diagnostic 
trés pessimiste sur la santé morale Ge notre pays. 


De cette lutte, il faut que les pouvoirs publics prennent la 
direction, Seul, ‘e Gouvernement à assez d'informations et d'an- 
torité pour établir un plan de réforme et le faire aboutir, en 
l'assorlissant de mesures compensatoires qui tiendront compte, 
autant qu'il sera possible, des divers intérels en cause, Puisque 
la mode est aux plans, un plan quinquennal, on décennal si 
l'on veut, de lutte contre l'alcoolisme nous paraît une néces- 
sité urgente, Et, pour bien marquer sa volonté d'aboutir, le Gou- 
vernement doit confier l'élaboration de ce plan et la surveil- 
lance de son exécution à un organisme spécial, permanent et 
raitaché à la présidence du conseil, A défaut d'un tel organisme, 
des projets de réformes isolés, présentés sans cohésion et sans 
vues d'ensemble n'ont aucune chance d'aboutir à des résultats 
réels. A l'orée de ce chapitre et avant même d'examiner les 
divers remèdes souhaitibles, cette création d'un organisme gou- 
vernementa! de lutte contre l'alcoolisme est la recommandation 
la plus urgente que le Conseil économique puisse adresser ?ux 
pouvoirs publics, 


Si l'on entre maintenant dans le détail des réformes que cet 
organisme devra suecessivément faire aboutir, il faut, pour la 
clarté de l'exposition, les diviser en plusieurs catégories, Nous 
étudierons successivement les mesures d'ordre psychologique, 
les mesures destinées à lutter contre :a tentation par la modicité 





des prix, puis contre la tentation par l'abondance de l'offre, 14 
mesures répressives et nous lerminerGns | une étude de là 
thérapeutique des alcooliques. Nous indiqnerons enfin, ou 
moins dans leurs lignes générales, les mesures qui pourraient 
être prises pour adapter l'éconuinie à ces réformes. 


[L — Les mesures psychologiques, 


Tant que persistera l'atmosphère actuelle, favorable on come. 
plaisante à l'alcool, il ne faut pas espérer grand-chose des 
efforts que l’on accomplira. Dans une démocratie, les réformes 
demandent une opinion publique favorable ou, au moins, 100 
hostile. Un gros effort d'éducation et de propagande doit done 
être fait pour combattre les préjugés et apprendre à tous Les 
terribies dangers d'une consommation excessive d'alcool, Cette 
éducation devrait être commencée dès l'enfance dans les éco'es, 
les Ivcées et les collèges et les exainens qui sanctionnent l'en. 
seignement primaire ou secondaire (certiticat d'études, hace. 
lauréat) devraient comporter une interrogation sur l'alcoolisme, 
On pourrait d'ailleurs concevoir cet effort éducatif dans le 
cadre d'un enseignement de l'hygiène générale. 

Des mesures analogues devraient être prises dans les casernes, 
au cours du service militaire. D'autre part, sous l’impu:sion 
de la Société nationale des chemins de fer français, un groupe 
d'importantes entreprises privées et publiques a commencé un 
effort éducatif de ce genre; c'est là une exceliente mesure et 
il faut souhaiter qu'elle se généralise, contribuant à Ja fos 
à diminuer l’alcooïsation des travailleurs et à augmenter leur 
sécurité, 

Pans ‘e même esprit, la dénonciation des dangers de l'alcon. 
lisme devrait être un des thèmes essentiels de propagante 
des pouvoirs publics, On ne peut énumérer ici tous les modes 
pe” de cette propagande, où la radio doit jouer naturel. 
ement un grand rû:e. On aimerait également à voir con<tim- 
ment répélés aux Français les deux slogans que nous avons 
formulés dans ce rapport: 


I est dangereux de boire plus d'un demi-litre à un litre de 
vin à 10° par jour. 

Il est dangereux de prendre des apéritifs d'une facon hali- 
tuel'e, 

On pourrait utiliser pour cela les écrans de cinéma, mettre 
des affiches sur les murs, dans le métro, dans les autobus et, 
si l'Etat v prêtait ses boites d'allumettes, cela vaudrait bien 
autant que d’y faire de la propagande pour le vin. On devrait 
également organiser dans toute l'Union française une « semaine 
autialcoolique », dont la Valeur éducative pourrait ètre grande, 

Cet effort devrait s’accunpagner d'une propagande en faveur 
de boissons de remplacement non alcoolisées, en particulier 
des jus de fruits, ce qui faciliterait, par ailleurs, un chanze- 
ment d'orientation dans l'emploi de la vigne et des pommiers. 

Eafin, il est inconcevable que l’on fasse à Ja fois de la pro- 

agande contre l'alcoolisme et de la publicité en faveur de 
lécool. IL faut choisir entre chercher à diminuer et chercher à 
diminuer et chercher à augmenter la consommation d’alool. 
Nous pensons qu'un élément essentiel dans la lutte dont nous 
cherchons à fixer les règles doit être Ja suppression absolue de 
toute publicité en faveur des boissons alcoolisées. C'est évitermn- 
ment là une réforme qui bouleversera la situation actuelle et qui 
se heurtera sans doute à des vives résistances, Nous la croyons 
indispensable, si l’on veut faire œuvre efficace et ne pas se 
contenter d'un semblant d'effort. 

Cette interdiction ne devrait pas toucher la propagande en 
faveur de l'exportation vers l’étringer, exportation qui pourrait 
être notah'ement accrue, sans constituer un danger pour les 
pays acheteurs. 


* 
LE 


Toutes ces mesures risqueraient de rester vaines, si on n8 
s'efforçait pas en mème temps de modifier le climat dans lequel 
vit une partie de la classe ouvrière. 

Nous avons dit qu'i! y avait un alcoolisme de misère qui, 
sans tenir le premier rang, joue pourtant un rôle réel. Un lie- 
ment moins triste, la possibilité d’accéder à des distractioms 
saines, sendront plns eflicace l'effort éducatif entrepris par ail- 
leurs et la sécurité du travai: et du salaire supprimerait 1116 
anxiété qui peut être génératrice de psychoses et d'alcoolisme. 

C'est dire à quel point une politique efficace du Jogemen! et 
du plein emploi est un facteur Dog dans la lutte contre 
l'alcoolisme. Dans le même ordre d'idées, doivent être encor 
ragées tumtes les initiatives qui tendront à procurer aux classes 
laborieuses des lieux de réunions agréables où des livres, des 
journanx, des boissons non dangereuses créeront une atmos 
phère qui pourrait être bien vite préférée à celle des cabarets 
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II. — Les mesures visant les prix. 


n.…. la lutte contre l'alcoolisme, il y a, sur ce terrain, un 

+ precis et de la plus haute importance à obtenir: c'est 

lool coûte cher à consommer, Si on veut éviter des 

de contrainte rigoureuses — c’est-à-dire pratiquement 

le vin et d'alcool — il faut absoïument faire jouer Je 

prix. Nous avons dit que l’alcoo! est trop bon marché, 

rt aux pays étrangers qui ont entrepris une lutte réso- 

Î, .sntre i'alcoolisme. II est essentiel d'arriver, peut-être par 

à une élévation considérable du prix des consommations 

: dans les débits de boissons. Il n’est pas dans notre 

tudier en détail les moyens par lesquels on peut parve- 

ce but, Rappelons seulement qu’à côté des droits géné- 

‘ «ur l'alcool, certains pays ont institué une taxe directe 

ue consomibation. Et qu’on ne dise pas qu'il v a là 

shilité, car augmenter par des taxes diverses le prix 

d'un produit, très au delà de sa valeur intrixsèque, 
pas Ja politique appliquée à l'essence ? 


peux remarques doivent être faites à ce propos. D'abord que 
# hausse des prix doit avoir pour but essentiel”de freiner 
umation et non pas de fournir des ressources à l'Etat. 
| ne faudrait pas que l'Etat fût tenté de maintenir l’aleso- 
lame pour encaisser des rentrées fiscales et équilibrer son 


hudect, Pour bien marquer cette volonté, un certain pourcen- 
aye du produit des taxes devrait être obligatoirement affecte 


itte contre l'alcoolisme. 


D'autre part, les mesures ainsi prises n'auront leur plein 
effet que si on s'attaque résolument à la fraude sur l'alcoo!, 
cetadire si l'on modifie profondément le statut actuel des 
bouilleurs de cru. Nous y reviendrons dans un prochain para- 
graphe. 

A cette élévation du prix de l'alcool de bouche, on devrait 
associer un abaissement du prix des boissons non alcoolisées 
par des exemplions de daxes et peut être des subventions. Le 
…us de fuit coûte 80 F et le verre d'alcool 50 à 60 F. Le jour 
wu on aura notablement abaissé le prix du premier et aug- 
meute le prix du second, on aura fait un bien grand pas vers 
la di-parilion de l'alcoolisme, 


Le problème ne se pose pas de la même facon pour le vin. 


Il n'est pas possible de préconiser une politique de vin cher, 
pusque le vin est un élément habituel’ de la consommation 
des familles, mais ii faut s'opposer à l'élévation du degré des 


vus courants, C'est surtout au-delà d’un litre à 10° qu'on 
devrait pénaliser la consommation quotidienne du vin. Il fau- 
drait pouvoir faire pour cela ce que font les Anglais, au Kenia, 
pour, la chasse aux éléphants. Si l’on veut tuer un éléphant, 
on pave un droit modéré; mais le deuxième éléphant coûte 
fort chee et le troisième serait ruineux. Malheureusement, 
on ne voit ru le moyen d'instituer ainsi un prix différentiel 
pour les différents litres de vin consommés, à moins d’insti- 
tuer une carte de vin d’un litre à prix modéré, le vin acheté 
en supplément coûtant fort cher, mais une telle mesure soulève 
des objections évidentes et ne peut pas êke recommandée. 
L ne faut pas oublier cependant que l'abus habituel du vin 
est la cause Ja plus fréquente de l'alcooïisme; si un effort 
éducatif et répressif ne suffit pas à mettre fin à ces abus, une 
grosse élévation du prix du vin ou même l'institution d'une 
carte de vin pourraient un jour s'imposer comme des mesures 
de salut public. 


IL. — Les mesures visant à diminuer l'offre. 


L'oflre des boissons alcoolisées a pris dans notre pays un 
dcveloppement redoutable et constitue, pour les Français, une 
lenlation permanente, à laquelle trop d’entre eux succombent. 
Eile se marque d’une facon spectaculaire par l'extrême abon- 
dance des débits de boissons, mais cette mulliplication des 
points de vente s'inscrit dans une politique générale. qui à sa 
fource dans un excès de production. La France produit trop de 
Vin et trop d'alcool de bouche pour ses besoins légitimes et 
h lutte contre l'alcoolisme se heurtera à des résistances diffi- 
cles à surmonter, tant que cette vérité n’aura pas élé sincère- 
ent reconnue. 


Nous aurons ainei à étudier dans ce chanitre : 
la surproduetion de l'alcool. 

la surproduction du vin. 

La muhiplication des débits. 





A. — LA SURPRODUCTION DE L'ALCOOL ET LE PROBLÈME 
DES BOUILLEURS DE CRU 


Nous n'avons à nous occuper iei que de l'alcool de bouche, 
Le Conseil économique s'est saisi, dans d'auxses occasions, 
du problème général des excédemts d'alcool, mais si les achats 
de la régie générale représentent une lourde charge pour les 
linances, ils intéressent moins la santé publique. En effet, 
la régie ne vend, au titre de l'alcool de bouche, qu'une quan- 
ité limitée des alcools qu'elle achète (330.000 hectoltres en 
moyenne); elle pourrait êlke tentée d'en vendre davantage, 
en raison du prix élevé qui compense partiellement les pertes 
qu'elle subit par ailleurs, mais le contrôle ici est facile et ta 
fraude pratiquement impossible, En fait, au cours de toutes 
ces dernières années, la quantité d'alcool de bouche livrée 
A la régie est restée stable et n'a pas tendan'e à augmenter. 
lle reste cependant importante et devrait être diminuée pro- 
gressivement, dans la proportion où le décret du 9 août 1953 
prévoit une diminution des achats d'alcool jusqu'à la cam- 
pagne 1957-1958, Cette d'minution serail, du point de vue de 
l'hygiéniste, heureusement compensée par une augmentation 
du prix de vente. 

Le gand péril, en cetie matière, vient des bouilleurs de eru, 
qui jouissent maintenant, comme il a été dit plus haut, 
d'une liberté abusive, La quantité d'alcool de bouche venant 
de cetle source peut être évaluée à G#1000 hectolitres, environ 
le double de ce que ivre la régie. Une partie de cette masse 
développe l’alcoo.isme local des régions productrices, L'antre 
partie est écoulée en fraude dans l'ensemble du pays, où elle 
permet à la fois l'abondance de l'offre et la modicité des prix, 
c'est-à-dire les deux principaux facteurs psycho:ogiques de Ja 
tentation de boire, Au préjudice subi par le fise, s'ajoutent ici 
les dommages incalculables causés à la santé des Francais ; tout 
le monde devrait done être d'accord pour reconnaitre que Ja 
réforme du privilège des bouilleurs de cru est une des tâches 
les plus urgentes de l'heure actuelle, 

Cette réforme devrait reposer sur les principes essentie’s sui- 
vants, dont l'efficacité est bien démontrée par lexempe de 
plusieurs pays étrangers. 

a) Réserver la qualité de bouilleurs aux cultivateurs et non 
pes à toute personne possédant que:ques pormmiers, I y aurul 
à une mesure de détflation qui raméènerait le nombre actuel 
des bouilleurs de eru, qui est extravagant, à des proportions 
plus raisonnabh'es, C'est d'ailleurs le but que s'est fixé la loi 
du 11 juillet 1953, mais la dérogation qu'elle établit en faveur 
de tous les bouilleurs de cru de l'une quelconque des trois 
dernières années la rend pratiquement inopérante, Si l'on veut 
maintenir une mesure transiloire de cet ordre, il faudrait la 
limiter à un petit nombre d'anntes, 

b) Suppression de la distillation à domicile, qui est incontrô- 
lable, quels que soient les artifices que l'on puisse imaginer, 
La distillation devrait, sauf dans les cas d'impossibilités techni- 
ques liées à la fermentation trop rapide du produit à distiller, 
se faire dans un établissement public ou de type coopératif qui 
pourrait être étroitement surveillé par ‘es autorités. C'est ce 
système qu'ont adopté les pays scandinaves, 

c) Limitation des quantités distillées. L'établissement distil- 
Jateur ne devrait fournir aux propriétairés que Ja quantité d'al- 
cool estimée raisonnable pour leur consommation familiale ; il 
ne ‘eur serait plus permis d'acquérir des quantités quelconques 
d'alcool en payant des taxes réduites car, où bien 11s consom- 
meront eux-mêmes cet alcoo! supplémentaire qui deviendra 
générateur d'alcoolisme, ou bien ils le revendront, établissant 
ainsi ce marché noir de l'alcool dont nous avons dénoncé les 
méfaits dans un chapitre précédent. 


S'il y a lieu de distiller des quantités supplémentaires, 
celles-ci seront fixées, ainsi que les prix, d'accord avec la 
régie générale, qui doit avoir le monopole de la vente de 
l'acoof de bouche, Ce marché, devenu ainsi ofliciel, débarrassé 
des fuites innombrables que favorise le régime actuel, pourra 
être efficamement contrôlé, I sera alors possible de. liyter 
dans la mesure souhaitable, les quantités offertes à la consom- 
mation, et de pratiquer une politique de prix élevés qui est 
un des élémen!s indispensables de la lutte contre l'alcoolisme. 
Rappelons à ce point de vue, que la fraude des bouilleurs de 
cru peut rendre inefficaces les élévations de taxes décrétées 
par l'Etat. 

B. — La SURPRODUCTION DU VIN 


Quelle que soit l'opinion que l'on ait sur la valeur 4u vin 
comme bgisson de table, il est incontestable qu'un nombre 
important de Français consomment des quantités de vin qui 
sont supérieures, et souvent de beaucoup, aux chiffres au delà 
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desquels 1} devient un poison. Du fait de ces excès, la consom- Des mesures analogues devraient être prises dans les foyers 
mation du vin en France est trop élevée; il est indispensable militaires, les cantines et les débits installés aux abords im. 
de la réduire, puisque l'alcoolisme avéré est d'origine vinique diats des casernes. 


dans 55 à #0 p, 100 des cas. Or, même aux chiffres actuels, la 
consommation n'agrive pas à égaler l'ensemble de la produe- 
tion franco-algérienne ei le: stocks s'accumulent chez les pro- 
ducteur, Une lutte eflicace contre l'alcoo!:sme devra donc obli- 
gailoirement s'accompagner d'une réduction de la production 
vinicole, H est difficile d'indiquer un chiffre optimum, mais il 
est vrasermblable qu'une réduction de 26 à 25 p. 100 des chiffres 
actuels seza nécessaire pour que la production viticole soit en 
équliwe avec une consommation raisonnable et qui cesseraii 
d'etre dangreuse, Cette réduction devra naturellement s'appli- 
quer aussi à l'Algérie où, peut-être plus qu'en France, la vigne 
a envalu des terres propres à d'autres culiures. 


devrait d omprendre au nomlbes de ses objecLfs majeurs 


Le plan quiHquen 5] ou léænnal de lutte contre l'alcoolisme 
celle réduction du vignoble franco-algérien, 


U. — LA RÉGLEMENTATION DES DÉBITS 


On a vi dans le chapitre précédent que ‘e nombre des débits 
de boissons était considerabe, puisqu'il v en à un pour quatre- 
vingt-six habitants où pour trente-quatre hornmes adultes, Cette 
muliliplicité constitue une mmvite permanente à boire et sa 
réduction doit être au nombre des grands objectifs d'un plan 
de lutte contre l'alcoolisme, I ne faudrait pas croire, toutefois, 
qu'une telle réduction sufiise à elle seule à résoudre le pro- 
héme, mais elle constitue un des éléments de cette solution. 
}L lt ut étre réalisée di plus eur: fac 115. 


Tout d'abord par le système de la double licence. C'est ceiui 
qu'avait adipté l'ordonnance du 20 octobre 19%43, Dans ce sys- 
teme, aucune mutation de débit ne peut avoir lieu si le nouveau 
possédant ne présente pas deux licences, c'est-à-dire s'il n'a 
pas procedé à la fermeture définitive d'un autre débit, Tout chan- 
geiment de propriétaire s'accompagnerait ainsi de la disparition, 
par rachat, d'un début, Celte ordonnance, qui ne visait d'ail 
leurs que Îles importantes et faisait une exceplion 
pour les transrmissi Wales en ligne directe ou au 
conjoint, a été abrogée, Elle devrait être rennse en vigueur, 
car eLe constitue une mesure eflicace et en même temps pro- 
grssive qui peut être appliquée sans citer un bouleversement 
liuimédiat où trop rapide des silualions existantes, Elle ne vise, 
à vrai dire, que les débits de 3° et 4° catégorie, puisqu'ils sont 
seuls soumis à licence; on pourrait craindre alors une mu:ti- 
plication des débits de 2 catégorie qui, vendant du vin, du 
cidre, de la bière et certains vins doux, peuvent devenir dan- 
gereux par l'abus qui en serait fait; ii y aurait donc là un 
risque à surveiller lorsqu'on aurait remis en vigueur le sys- 
terme de la double Ju encre. 


copninune 


surcCess 


Ce système ne peut avoir d'action qu'à longue échéance et 
il laissera, en outre, subsister assez de débits pour que le 
buveur arrive à salisfaire soû vice au prix d'un détour qui ne 
sera jamais assez long pour devenir prolubiuif. Des mesures 
complémentaires doivent donc être envisagées. 


I faudrait tout d'abord interdire les débits que leur situation 
rend particulièrement dangereux; il en est ainsi, avant tout, 
de la vente des boissons alcoolisées sur les lieux du travaii, 
dans les locaux où au voisinage imn,édiat des grandes entre- 
prises privées ou des services publies ou assimilés, sur les aéro- 
dromes, Qu'il s'agisse de débits proprement dits ou de coont- 
ratives réservées au personnel, seules, les boissons de Ja pre- 
mivre catégorie devraient être autorisées, ainsi que les bieres 
ne dépassant pas 4°. Ceci implique que ces boissons, non 5u 
faiblement alcoo:isées, soient réellement et facilement mises 
à la disposition des travailleurs, car un homme qui travaille à 
soif et on ne peut lui demander de s'abstenir de vin ou d'aiceol 
que si on lui fournit d'autres moyens d'étancher celte soif. 
De grand progrès ont été accomplis dans ce sens dans certains 
pays étrangers, où d'agréables boissons non alcoolisées sont 
aisément accessibles et où de l'eau frappée est parfois amente 
ar des conduites jusqu'auprès de la machine ou même au 
Fond des mines. Une expérience de celte nature a été faite, sur 
les indications du professeur Derobert, par M. André Bertrand 
à la Société nationale des chemins de fer français ; elle a montré 
qu'on oblient de beaucoup de travailleurs de boire autre chose 
que du vin, lorsqu'on leur en facilite les moyens. Un pro- 
gramme d'équipement de ce type dans certains grands centres 
industriels, avec quelques expérieoces-pilotes pour commencer, 
offrirait un très grand intérêt et prendrait vite une valeur 
exemplaire, Un dégrèvement de la cotisation pour accidents du 
travail pourrait ètre prévu pour les entreprises qui réa.iseraie"t 
cet équipement, 








Dans le mème ordre d'idées, il convient d'interdire les débits 
installés dans un hôtel meublé ou annexés à un commer-a 
quelconque, sauf dans le cas où il n'existerait pas de déli: 
autonome dans la localité. I serait également souhaitable que 
les débits ne fussent pas autorisés à vendre à la fois pour 
consommer et pour emporter, ou que, tont au moins, ces deuc 
types de vente se fassent dans des pièces séparées. Enfin, bia 
des mesures de détail pourraient être envisagées, l'interdiction 
par exemple, qu'un débit serve de siège social à une sociét, | 
surtout à une société de jeunes, ou qu'on y tienne des réuniors 
électorales, à moins qu'aucun autre Jocal ne puisse être uti! se 
à cet effet. ; 


S'il faut limiter le développement des débits dans l'espace 
il faut aussi le limiter dans le temps. Ce qui est grave, à 
effet, c'est la consommation répétée de boissons alcoolisées à 
intervailes rapprochés, tout le iong du jour. Il est done très 
unportant de constituer à Llorganisme des sortes de zones 
refuges, des périodes de temps où il ne recoit pas d'alcool et 
où 11 peut se désintoxiquer, Du point de vue de l'hvgiéniste 
il faudrait pour cela créer deux périodes d'abstinence force. 
l'une dans la matinée et l'autre dans l'après-midi. Cela imÿli- 
querait l'interdiction de servir quelque boisson a'coolisée que 
ce soit avant dix heures du malin et pendant une période de 
deux à trois heures vers la fin de l'après-midi, Si ces deux 
mesures sont difficiles à appliquer dès maintenant, Ja première 
{interdiction de consommer avant dix heures) nous parait tout à 
fait indispensable et cette interdiction relative devrait se dou- 
bler d'une interdiction absolue de vendre des consommations 
alcoolisées aux sujets mineurs. 


Enfin, il ne faut pas oublier qu'une boisson est d'autant plus 
dangereuse Nm son titre en alcool est plus élevé, Sans vouloir 
revenir à la législation de 1941, qui avait limité ce titre à 157, 
il faudrait du moins instituer des taxes pragressives sur le 
degré d'alcool des boissons vendues dans les débits, de façon 
à en élever beaucoup le prix, lorsqu'elles sont fortement alcoo'i 
ste». 


IV. — Les mesures répressives. 

Dans l'atmosphère générale d'indulgence vis-à-vis de l'ail. 
coolisme qui a caractérisé jusqu'ici notre pays, le problème 
de la répression n'a pe été sérieusement envisagé, L'ivres-e 
ublique est punissable depuis la loi du 1% octobre 1917, mais 
il est rare qu'elle soit eflectivement punie, quand elle ne s'ar- 
compagne pas d'agissements délictueux et dans les délits ou 
les criines, on a parfois tendance à considérer l'a:coolisme cu 
l'ivresse comme une circonstance atténuante, le délinquant 
n'ayant plus la pleine conscience de ses actes et, par suite, plus 
d'intention criminelle, ‘ 


C'est là une question juridique fort débattue et qu'on trou 
vera très bien exposée dans la monographie de Derobert, Si, an 
civil et notamment dans la législation du travail, la jurispru- 
dence admet que l'ivresse crée le caractère de faute inexeu-i- 
ble, en droit pénal, le débat reste ouvert entre deux come p- 
tions qui s'affrontent depuis l'antiquité, puisque l'empereur 
Hadrien, à l'encontre d'Aristote ou de Quintilien, admettait ui 
ailégerment de peine pour les délits commis en état d'ivresse. 


En France, la loi du 2 août 1940 avait supprimé Ja possibilit* 
de circonstances atténuantes pour les crimes ou délits commis 
en état d'ivresse, mais celte disposition, trop draconienne d'ail 
leurs, à été abolie par la loi du 24 septembre 1941. Il n'y à 
done plus de texte légal sur ce problème, qui reste d'ordre 
jurisprudentiel et qui n'a pas encore rgçu de so:ution générae. 


Actuellement, l'alcoolisme est devenu un danger si gravi 
qu'il ne faut pas hésiter à l'appeler par son nom de erimisel 
et à dresser contre lui les armes d'une répression pénale efii- 
cace; cette répression devra d'ailleurs, pour porter tous 3 
fruits, s'accompagner d'un effort de rééducation, comme il se"a 
exposé plus loin. 

l devrait être formel'ement établi que ni l'ivresse, ni l'al- 
coolisme chronique ne pourront jamais constituer une Circon+ 
tance atténuante, Le nouveau code pénal italien est même plis 
æévère, puisqu'il fait de l'ivresse habituelle une circonstanre 
aggravante. Mème sans aller aussi loin et sans poser ce pri: 
cipe d'une facon absolue, on aurait intérêt, dans bien des car, 
à punir plus sévèrement le délit ou le crime commis sous : 17 
fluence le l'a:cool. IL ne peut être question d'examiner 101 1 
détail ce problème, qui dépasse la compétence de Ja comm 
sion des affaires sociales, Inais il est nécessaire de l'indiquer 
et de citer quelques exemples 
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Un exemple typique est celui des accidents de la circulation. 
Le conducteur qui cause Un ac ident grave sous l'influence de 
boisson devrait être sanctionné plus sévèrement que je 
jJucteur imprudent ou distrait, La suppression temporaire 
et. en généra!, pour un temps court) du permis de conduire 
nous parait tout à fait insuffisante, sinon à la première faute, 
du moins, en tout cas, à Ja seronde, le permis devrait être retire 
cans limite de durée et jusqu'à la déhvrance d'un certificat par 
un des établissements de cure dont nous parlerons plus loin. 


{ 


Un autre exemple est fourni par les alcooliques chroniqres 
venus dangereux, qui brutalisent Jes leurs ou proférent 
ntre eux des menaces, De tels indiviulus devraient pouvoir 
tre, avec toules :es garanties médicales et civiles nécessaires, 
ternés temporairement dans un établissement de cure, jns<- 
u'à ce qu'ils aient cessé d’être dangereux, Du moment qu on 
terne, Inême contre son gré, un anxieux ou un mélancolie 
menace de se suicider, il n'y a pas de raison pour ne ja 
traiter de mème un alcooligne qui menace autrui et qui et, 


| si, un psychopathe. 


i qu'il en soit de ces exemp'es et quelles que soient 1rs 


mesures que l'on sera amené à prendre sur le plan général, 
une condition préalalb.e s'impose, c'est qu'on puisse prou' cr 

ee certitude l’état d'imprégnalion aicoolique, Or, il n'y a 
i e facon de fournir cette preuve, c'est de pouvoir praliquer 


lireement le dosage de l’alcoo!l dans le sang. 


\ous avons déjà signalé l'intérèt de celte méthode, dont ia 
technique a été raise au point par deux savants français, 
Aicloux et Balthazard et qui peut se pratiquer par analivse des 
gaz de la respiration, sans nécessiter de prise de sang par 
ponchion d'une veine. Nous avons indiqué que, lorsque le taux 
de l'alcool du sang dépasse un gramme par Jitre, on peut aftir- 
mer qu'il existe déjà une intoxication capable d'altérer le 
fonctionnement physiologique et psychologique de Findividu,. 
Si l'on s'en tient à ce taux miniraurn d'un grarnmme €t qu on 
néglige les concentrations inférieures, on laissera peut-être 
tchapper des alswolisations réelles, parce que :e dosage ne sera 
pas toujours fait immédiatement après le délit et que le taux 
de l'alcool du sang diminue progressivement avec le temps et 
il faut tenir compile aussi du fait que certains alcooliques chro- 
niques, mème devenus dangereux, n'ont pas toujours une 
alcoolémie élevée, mais on sera sûr, du moins, de ne pas com- 
mettre d'erreur positive et de ne pas accuser faussement d'al- 
cov.isime un sujet sobre. 

Ces dosages ont été utilisés pour des recherches statistiques 
sur les causes des morts accidentelles, La marine les pratique 
également en cas d'accident depuis ‘936 et une cirewaire du 
{S juillet 1956 de l'état-major de l'armée de terre les rend obii- 
galoires dans les mêmes conditions, mais, dans l’ensemble, Ja 
méthode est restée en France à l’état embryonnaire, E:le s est, 
au contraire, beaucoup développée dans de nombreux pays; 
en est ainsi notamment en Angleterre, en Hollande, en Suisse, 
dans les pays scandinaves et dans trente-neuf états des Etats- 
Unis, et le dosage de l'alcool du sang peut être imposé, non 
seulement en cas de délit, mais aussi à titre préventif, C'est 
ainsi, par exemple, qu'en Suisse, un conducteur qui sort d un 
débit et va monter sur le siège d'un camion peut se voir 
imposer un dosage d'alcool sanguin dont les résu.tats pourro it 
comporter pour lui une pénalité, En Suède, les pilotes d'avion, 
à qui l’alcoo! est strictement interdit, doivent se soumettre aux 
dosages qui leur sont demandés à l'improviste par les autorités 
compétentes, 

On voit quel est l'intérèt de ces dosiges et quels services 
ils peuvent rendre. Aussi, leur application en France a-t-elle 
élé successivement réclamée par le conseil supérieur d'hygiène 
ublique, par le comité permanent d'hygiène sociale et par 
a société de médecine légale. Le ministère de la santé avait 
étabi, dès 1943, un projet dans ce sens et plusieurs projets 
d'iniliative parlementaire ont également été déposés. Tout ce 
mouvement d'opinion a abouti à l'adoption par l’Assemblée 
nationale, dans éa séance du 3 mars 1953, d'une proposition 
de loi déposée et rapportée par Mme Poinso-Chapuis. 

Comme l’a très b'en dit le président de la commission de la 
famille, de la population et de la santé publique, le texte 
voté par l’Assemblée nationale ne résoud pas le problème de 
l'alcoolisme. 1} nous parait néanmoins d'une très grande imper- 
lance, parce qu'il pose les premiers principes d'une législation 
répressive efficace et qu'il ouvre ainsi une voie où des progrès 
ultérieurs deviendront possibles. Ce texte, qui s'intitule « Projet 
de loi pour le traitement des alcooliques dangereux pour 
autrui », apporte, en effet, trois innovations essenticiles, qui 
nn + ri à plusieurs des préoccupations énoncées plus 
iaut : 


1° L'alcoolique signalé comme dangereux peut être, après 
échec des moyens de persuasion, placé par ordre du tribunal 





civil dans un des centres de rééducation dont la prono: ion 
dé lui pre Voil ia crealio LE - Ÿ 


Cest j'amorce da traitement obligataire des aleuoliques ; 

2° En cas de crime, déiit ou accident grave de la cireu ation, 
des vériicalions médicales linques et biologiques devront 
étre faites sur la persoune de l'auteur présumé, el si cela paraît 
utiie, de !a victime. 


* 7 1 


C'est l'amor:? du dosage obligatoire de l'alcoul dans le san: 


‘ 


3° Si un arrèt ou un jugement en matière pénale est rendu 


pour dés faits attribuabes à un état alcoo ique, l'exe: e «les 
CHAOIS es services pubies on conrédés où la sécurité est 
directement en cau.e pourra être interdit à titre temmorair 


e 
el, en cas de récidive, à titre définitif. 1 en sera de même 
de j'octroi du pertuis de chasse. 


C'est l’amarre de sanctions aggravé pour le inf ons 
commises sous l'intliuence de l'alcool. 

Le Conse ! de la Répub que n'a malheureusement pas donné 
UA AVIS javorabie à la tolaiilé de c« lexles ex énts. NH a 
notémment supprimé l'artic'e 11, qui permet d | r le 
dosage de l'alcool du eang et l'article 12, qui permet de priver 
temporairement où définitivement un alcoolique délaquant des 
érmplois qui intéressent directement la sécurité. Noms pe ns 
que ie Conseil économique doit insister pour que res disposi- 
üions soient reprises dans la rédaction définitive de la loi. 

Y. — Le traitement des alesoliques. 

S’il est légitime de chercher à s'omposer par la me e des 
peines, aux deits ou aux eritme les à oliques, il n'en est 
Pas His vrai que ce ie nat, en i St | Miaiides, 
L'intoxication par habitude, \ x clémen \'ose 
SOUVENT a<sock { hi! à lle { l6 V: | uquel 
l'alcoolique peut très d'flicilement échappe Lest abandonné 
4 SES Jlupres [o s,. I y a donc, dans la lutte con il- 
Co ue, tout un teur médica. et {hérapeulique qu'il ne faut 
pas che 

Nos passibilités thérupeut ques en celle matière sont de date 
récente et encore sujetles, par suile, à certain l iles 
C'est en 1945 seulement que Hald et Jacobsen ont att ré l'atten- 
lion sur Jes curieuses proprit és du lélraéhvi hurame-tdul. 
tide, pius couramment désigné sous le nom d'Antabu=, L'in- 
gestion de ce corps, associé à une quantité même faible d'al 
Coo,, donne naissance à des manifestations très désagréables: 
congestion de Ja face, maux de téte, battements de cœur. nau- 
stes, malaises pouvant, dans les cas extrêmes, le: jusqu'à 
la syncope, Le mécanisme de ces troubes n'est pas enticre- 
ment Connu; ii est probable que l'Antabus modifie le mrta- 
bolisme de l'a'cool ou le bloque à un certain ile où ses 
pi duits eonit t0x jue 

La cure consiste à produire à plusieurs reprises ces malaises 
de facon à associer, dans le sub ent du maltide, Je goût 
de l'alcoo: et la crainte des accidents; quand celte ass tion 
est bien établie, la crainte persiste, méme en dehors de toute 
ingestion d'Antabus, L s'agit, en somme, d'un cas particulier 
de la grande loi des réflexes conditionnés de Pavlov et c'est 
pourquoi on désigne parfois celle eure par l'Antabus sous le 
nom de « méthode du dégoût condtionrnt ), 

Diverses publications, depuis 1949, ont montré que ce traite- 
ment est valalue et donne un assez important pou ire de 
succès, mais il comporte aussi des difficultés et des donzere 
qui oblisent à de nombreuses précautions. 

Tout d'abord, les réactions ne sont y entièrement prévi- 


sibies; elles peuvent être anormalement violentes et eatrainer 
alors des troubles cardiaques ou nerveux u 
bles; il existe même des cas de mort, heureusement tout à 
fait exceptionnels et qu'une habitude plus grade du médica- 
ment permellra cerlainement d'évite: 


L'alcoo!ique est, en eflet. un sujet fragle, touché dans son 
système nerveux, dans son foie, dans son cœur et qui peut sup- 
porter mal une intoxication supplémentaire; d'autre part a 
privation de l’aicoo! au cours du traitement peut être chez lu 
comme chez le morphinomane, une nouveile source « is, 
La cure doit donc être surveillée de très près et complétte par 
des médications, variables suivant les cas. Elle ne peut &e faire 
à domicile et nécessile l'entrée du malade dans un centre <pé- 
cialisé et bien outillé en personnel et en matériel, 


Cd }, 
l'accid : 


Une autre raison encore plaide contre la eure libre et en 
faveur des centres spécialists, 1 est exceptionnel que le dégoût 
conditionné pour l'alcool soit durable et entraine une gurri-on 
définitive ; presque toujours, au bout d'un temps pus où moins 
long, les associations subconscientes entre l'accoul et des acci- 
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dents pénibies perdent de leur force et, peu à peu, :e malade 
va retrouver le goût de l'alcool et ia tentation de retourner à 
sou vire, On peut évidemment pratiquer de nouvel'es cures, 
mais la meilleure solution parait ten être d'insutuer, pendant 
la période de guérison ternporaire, une psychothérapie qui est 
alors partieuierement eflicace. Ceia suppose que le centre de 
traitement possede des consullations où l'alcoo'ique reviendra 
régubérement et aussi tout un service social qui pourra le sui- 
vre chez lui, le concerler, l'encourager et étabiir une liaison 
avec es employeurs, les camarades de travail, les comités d'en- 
treprise qui tous peuvent avoir un rôle à jouer. NH est égale- 
ment recommantdale de créer des asociations d'alcooliques 
trailés, où ceux-ci puissent se retrouver et s'encourager mutue:- 
lement, Les résullalts de la cure sont, en eflet, d'autant meilleurs 
que le ma'ade l'accepte, en comprend l'intérêt et y collabore 
L bon cœur, La cure forcée doit être rendue pôssik.e pour les 
a cooliques dangereux mais, dans l'état actuel de nos connais- 
sanres, 1 faut en attendre moins de succès que des cures volon- 
tures, 

Si nous avons développé ce paragraphe, c'est pour bien mon- 
tres qu'un traitement de l'alcoolisme ne s'improvise pas, Inais 
qu'il nécessiie u organisation compil 


lexe et une grande persé- 
vérance, D serait parfaitement vain de réserver simp:ement dans 
des servees de médecine générace quelques Hils au traitement 
de, alcooliques H e<t indispensable de créer des centres spé- 
cieux où les méde‘ins pourront se consacrer entièrement à 
cette iche et à qui on donnera les movens de travailer utile- 
ment, On peut très bien pour cela utiliser les hôpitaux cexis- 
tan mais à condition que les services et ‘es médecins soient 
vérilabiement spécigiisés, Cela entraînera évidemment des 
dépenses, mais des dépenses éminemment rentables et aux- 
quelles es pouvoirs pubiies n'ont pas le droit de se soustraire. 
Our que exp . es soltes ont déjà été fuites dans ce sens 
et donnent des résultats très encourageants, C'est IA, d'ail- 
leurs, la solubon préconiste par la proposition de loi votée par 
l'Assembée nationale le 3% mars 1953. I faut souhaiter qu'elle 
soit rapiiement el correctement app.iquée,. 


On voit ainsi que Ja thérapeutique de l'alcoolisme, long- 
temps tout À fait décevante, est entrée dans la période des 
réalisations, mais 1 ne faudrait pas se faire trop d'illusions sur 
sa valeur, Pendant bien Jonglemps encore, ces méthodes res- 
teront in erttuimmes et airaloires et ce serait une grave erreur de 
compter principaement sur elles pour combattre efficacement 
l'a'coolisme, Moizré tout, la thérapeutique ne constitue qu'un 
aspect mineur d'un vaste effort qui doit porter avant tout sur 
la prévention par un ensemble de mesures psychologiques, éco- 
normigres et soeir'es dont l'étude à été faite dans le présent 
rappot, I vaut mieux prévenir Facoolisme que d'avoir à le 


pu rir. 
2 Les mesures de compenñation, 


Si l'on appliquait brusquement foutes les mesures qui pré- 
cédent, il en résuterait une perturbaton considérable dans 
l'économie de l'agriculture et de Ja distribution. C'est pourquoi 
la lul'e entre l'alcoolisme devrait faire l'objet d'un plan 
réparti sur un cer'ain hotmbre d'années et comporter, en même 
temps, des incsures de reconversion qui faciliteraient les adap- 
tations néressaitres, De toute façon, 6n n'éliminera pas l'al- 
cuolisme en quelques mois et un étalement raisonnable des 
réformes n'est pas redoutable, si on conserve, au cours des 
années à venir, la ferme volonté d'abou'ir et si cette volonté 
est ben marquée par l'activité permanente de l'organisme 
gouvernenrenlal dont nous avons demandé la création. 

Votre commission des affaires sociales a donné son accord 
A celle facon de voir, mais elle pense que l'étude détaillée 
des mesures de reconversion dépasse sa compétence et devrait 
fare l'objet d'une saisine parbiculière confiée à une commis- 
sion spéciale ou elle serait elle-même représentée à côté des 
commissions de l'agriculture, du commerce et de la distribution 
et de L'Union francaise, Une demande dans ce sens sera adressée 
au bureau du Conseil économique. 


Tout ce que lon peut faire ici, c'est d'indiquer les grandes 
lignes suivant lesqueiles devraient se faire ces reconversions. 


a) La réduction inF-pensable de la euiture de la vigne doit 
avoir pour corollaire l'introduction d'autres activités agricoles, 
de facon à dimunuer la tendance dangereuse à la monoculture 
que hous avons signalée dans cériaines rég'ons. Cela pose des 
problèiues d'irrigation et de technique agronomique ; cela sup- 
pose aussi des encouragements et une aide apportée aux agri- 
culleurs qui arrachera ent une partie de leurs vignes et cour- 
raient le risque de tenter des expériences au début toujours 
aléatoires. Le décrei du 29 sep‘embre 1953, dans sa partie rela- 
tve à l'orientation de la produetion vilicole, marque, à ce 
point de vue, le début d'un effort dont il faut féliciter les 





pouvoirs publies et qui demande à ètre poursuivi avec persé- 
vérance et eflicacité. 

Outre ce'te réduction des surfaces cultivées, la diminution 
de la production du vin pourrait également être obtenue par 
un développement plus grand du raisin de table et par une 
production accrue de ju de raisin, la consommation de celui-ci 
tlant assurée par l'eflort de propagande et d'abaissement rela- 
Lil des prix qui sera fait en sa faveur. 


IL faut enfin envisager un effort vers les vins d'exportation 
et une aide de l'Etat à cette exportation. La quantité de vins 
qu'exporte la métropole est, en effet, remarquablement faible, 
Avant la guerre de 1914, elle dépassait régulièrement 2 millions 
d'hectolitres, ayant presque atteint 2.800.000 hectoliltes en 
1907-1908. Depuis lors, l'exporlation n'a fait que baisser, Elle 
est restée entre 1 et 2 millions d'hectolitres de 1920 à 1%%0 
| est lombée au-dessous, et parfois bien au-dessous du mil- 
ion d'hectolitres. Les derniers chiffres ont été de 319.040 hec- 
tolitres en 1948-1919 et de 73.000 hectolitres en 1949-1950. Au 
cours de ces deux dernitres années, la situation s'est améiiorée 
et nous avons exporté 1.200,04k) hectolitres en 1950 et 1.450.040 
en 1951-1952, 11 y a là un symptôme favorable dont il faut se 


. réjouir, et que ks pouvoirs publics se doivent d'encourager; 


L) La réforme du régime des bouilleurs de cru, aboutissant 
À un monopole de la production et de la ven'e de l'alcoo!i de 
bouche, entraïmera, surtout pour les fæopriélaires de pomumiers, 
une diminution qui peut être sensible de leur revenu. Là aussi, 
il faudra s'orienter vers la production de pommes à couteau et 
de jus de pomme, en favorisant les culuvateurs qui feraient 
effort dans ce sens. La fabrica‘ion de produits servant à lali- 
mentation des animaux devrait être également encouragée, 
D'autre part, la suppression de mauvais pommiers peut accroître 
la valeur des terres devenues plus faciles à retourner, Eniin, 
la production d'alcool et par suite l'achat des pommes pour- 
raient être accrus par une politique visant à produire non pas 
un quelconque assommoir, mais des alcools de qualité pouvant 
trouver un débouché dans l'exportation. 

Comme pour la vigne, un progrès vient d'être réalisé dans ce 
sens, Le décret du 9 août 1953 sur le régime économique de 
l'alcool, dans ses articles 20 et 21, le décret du 30 septembre 
1953 sur l'orientation cidricole, prennent des mesures dont 
l'effet peut ètre excellent, si elles sont régulièrement appli- 
quées, 

c\ La diminution du nombre des débits par le système de la 
double licence sera assez progressive pour ne pas entrainer une 
rupture brutale de l'équilibre actuel. Les restrictions qu'il 
convient d'apporter à la vente des boissons alcoolisées dans 
les débits auront des répercussions plus imméd'ates. Elles 
devront être altinutes par un développement de la vente des 
boissons sans alcool ou très faiblement alcoolisées (certaines 
bières par exemple). Des mesures doivent donc être envisagées 
pour que ces boissons Soient, pour le consommateur, beaucoup 
moins ontreuses que les boissons alcoolisées, tout en laissant 
au vendeur une marge bénéficiaire au moins égale. 


d) La propagande éducative, l'interdiction de Ja publicité 
affecteront l'activité des fabricants d'apéritifs de toute espèce. 
lei encore, le remède se trouve pour eux dans une reconversion 
de leur industrie vers les boissons non alcoolisées, Si on 
applique à celles-ci les mèmes méthodes publicitaires, elles peu- 
vent devenir d'un aussi bon rendement que les autres. Appe- 
lons de nos vœux le jour où toutes les trompettes de la publi- 
cité nous vanteront le jus de raisins X, le jus de pommes Y, 
le jus de tomales Z, sans compter les boissons nouvelles aux- 
quelles l'ingéniosité des fabricants saura bien donner naissance. 
Un important groupe de services publics et d'entreprises privées 
éludie d'ailleurs, sous l'impulsion de la S. N. C. F., ce pro- 
blème des boissons de remplacement et son effort devrait etre 
encouragé. 


De toute facon donc et sous réserve d'une étude complète, 
il parait possible de ménager les intérêts, d'encourager les 
bonnes volontés et d'introduire sans top de heurts les réformes 
complexes qui sont indispensables, si l’on veut vraiment guérir 
la France du cancer de l'alcool et nous ne faisons à personne 
l'injure de croire qu'il veuille fermer les yeux sur ce péri 
qui devient mortel. 


Il faut souhaiter, au contraire, que toutes les c'asses sociales, 
toutes les organisations professionnelles s intéressent à la lutte 
contre l'alcoolisme. Dans les pays qui ont enrayé le mai, les 
milieux les plus divers ont participé à cette croisade: non seu- 
lement les médecins, les hygiénistes et les intellectuels, mais 
aussi les pariis politiques, les syndicats ouvriers et patronaux, 
les diverses églises. C'est cet état d'esprit qu'il faudrait susciter 
en France. Il faut ” chacun prenne conseience du péril et 
accepte le sacrifice d'une petite partie de ses intérêts particu- 
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vers ]l faut que les producteurs consentent à convertir leurs 
e< dans des limites raisonnables. Il faut que les fabricants 
 neritits tournent une partie de leur activité vers des bois- 
ET non alcoolisées, qui peuvent être également rentables. 
n cut que les débitants âcceptent une politique d alcool cher 
+ de hossons sans alcoo! bon marché. IL faut que les chefs 


deutreprises comprennent bien quel PE l'alcoolisme 
| ute pour la productivité et s'efforcent de procurer à 
wriers des possibilités à Ja fois saines et agréables de 
tire leur soif, 11 faut que les syndicalistes ne considèrent 
lantialcoolisme comme un moralisme bourgeois désnet, 
‘ui pourrait détourner les ouvriers de leurs revendications légi- 
tue, I faut que l'Etat enfin, par une politique de logement et 
tique sociale, crée des conditions de vie plus heureuses 
ou l'aloolisme aura plus de peine à s'implanter. 
ut cela est possible, car l'alcoolisme est une maladie grave, 
ne maladie guérissable et, puisque le Conseil économique 
représentation des grands intérêts, nationaux, nons 


L Î Û . . 
du ‘dons à tous ses membres l'effort de compréhension qui 
veumettra de venir à bout de ce fléau et de rendre ainsi notre 
pa: lus sain, plus prospère et plus heureux, 


—— +08 — - 


2° Résolution formulée par le Conseil économique 
au cours de sa séance du 14 janvier 1954. 





Le Conseil économique, 

Va sa résolution en date du 20 janvier 1953, par laquelle il 
c'est saisi du problème de l'alcoolisme, à la demande du groupe 
des travailleurs C. F. T. C.; 

\pres avoir entendu le rapport présenté, au nom de sa com- 
m-son des affaires sociales, par M. le docteur May; 

Après avoir rejeté une motion préjudicielle, présentée par 
M Gustave Deleau, au nom du groupe des chefs d'entreprises, 
une motion préjudicielle présentée par M. Guy Benoist, an 
nom du groupe des coopératives, ces deux motions tendant à 
renvoyer l'étude du problème de j'alcoolisme à une comimnis- 
sion <péciale du Conseil économique (1) ; 





({) Ce vole a été acquis au Scrutin public par 83 voix centre 57 
1! abstentions (voir résultat en annexe, scrulin ne 1, page 197). 
Le texte de ces deux motions préjudicielles était le suivant: 
Motion préjudicielle ne 1, présentée par M. Gustave Deleau, au 
noi du groupe des chefs d'entreprises: 

. Considérant que les excès de la consammalion de boissons alcoo- 
li-ces exposent les individus à des risques nuisibles pour leur santé 
ct qu'ils peuvent conslituer une charge pour la nation; 

Considérant qu'il y a lieu de rechercher les causes du dévelop- 
pement de l'alcoolisme et de mesurer la répercussion de cet accrois- 
stinent sur le niveau de la santé publique; 

« Considérant que le problème posé médicalement à son origine 
duns des données économiques que l'on ne peut méconnaître; 

Considérant que, dans le cadre des mesures à prendre, des 
modifications économiques importantes seraient à envisager et 
quil importe d'en déterminer les limites et les incidenres, le déve- 
lppernent de l'alcoo:isme étant jonction de Ja production totale 
darool et de la nécessité économique de son écoulement; 

Considérant qu'il serait inutile de proposer des mesures de res- 
trichon de production et de commercialisation sans en avoir, an 
préalable, mesuré exactement les incidences économiques et socia- 
ks el sans avoir étudié les possibilités pratiques pour y parvenir; 

Considérant que la sanclion d'une étude d’un programme de 
lille contre l'alcoolisme doit étre la présentalion d'un plan d'’en- 
semble, tenant comple de toutes les donnes du problème; 

Considérant que les secteurs agricoles, artisanaux, commerciaux 
EU mdustriels sont inléressés aux réformes à intervenir: 

« Le Conseil économique, désirant apporter une contribution 
(fficace, réelle et pratique à la lutte contre l'alcoolisme, en étn- 
dant tous les aspects économiques et sociaux du problème posé par 
4 production ‘de l'alcool. 

,“ Décide de confier la mise au point d'un programme d'ensemble 
d ne commission spéciale, comprenant des représentants des com- 
liSSions des affaires sociales, de l’agriculture, du commerce et de 
la distribution et de l'Union française. » 

; Molion préjudicielle n° 2, présentée gar M. Guy Benoist, au nom 
ou gronpe des coopératives. 

* Considérant que la consommation exagérée de boissons alcoott- 
stes expose humanité à des risques nuisibles, qui constiluent une 
charge importante ; 

« Considérant qu'il y a lieu de trouver les moyens de diminner 
sd _ par les mesures préconisées par la commission des affaires 
LUN S; 

" Considérant que ce prob'ème entraîne des modifications écono- 
Miques importantes, 

« Le Conseil économique décide: 

* De confier Ja mise au point d'un programme d'ensemble sus- 
‘eplible de n'apporter que des perturbations minimes dans la pro- 
duction, le commerce el les finances de !a nation, à ses comnis- 
sions compétentes, » 


€! 





Après avoir rejeté une demande de renvoi à Ja commission 
présentée par M. Gustave Deleau, au nom du groupe des chefs 
d'entreprises (1); 


Après avoir rejeté une demande de renvoi à quinzaine, pré- 
sentée par M. Gustave Deleau, au nom du groupe des chefs 
d'entreprises (2); 

1. Considérant que tout excès dans la consommation des boïis- 
sons akoolistes expose au fléau redoutable de l'alcoolsme, 
au sens médical du mot; 


2. Considérant que, pour diverses raisons d'ordre gtoga- 
hique, économique et <ocial entre autres, l'excès d'alcool et 
l'alcociion qui en résulle ont pris dans notre pays un dévelop- 
pement alarimant (3); 


3. Considérant que cette alcoolisation excessive de la popula- 
tion, qui règne dans les départements et territoires d'outre-mer, 
au inéme titre que dans la métropole, exerce ses ravages dans 
de multiples directions : 


a) Du point de vue sanitaire, elle augmente notablement la 
morbidité et Ja mortalité, surtout chez les hommes à l'âge 
adulte; elle est, par ailleurs, un des grands pourvoyeurs des 


hôpitaux psychiatriques ; 


b) Du poimt de vue moral, elle joue un rèle déterminant 
dans la criminalité générale et dans la délinquance juvénile 
e, compromet gravement la concorde et le bonheur des familles; 


c) Du point de vue soc:al, elle est un facteur important de 
nombreux accidents, notarnmment ceux de la circulation et du 
iravail; 


d) Du point de vue financier, elle fait, par ses multiples inei- 
dences, peser sur les finances de l'Etat un fardeau annuel de 
l'érdre de SO à 100 milliards et entraine, poue l'économie géné- 
rale, une perte notablement plus grande; 


e) Elle représente une lourde charge pour certains budgets 
individuels et familiaux et, au total, la France dépense pour 
la boisson une partie du revenu national supérieure à celle 
que représente l'ensemble des dépenses sanitaires ; 


Emet l'avis (4): 


4. Que la lutte contre l'alcoolisme doit prendre la forme d'un 
plan quinquennal renouvelable ; 


3, Que l'établissement de ce plan et la surveillance de son 
execution doivent être contiés à un organisime permaneim spé- 
Cial, sur l'initiative gouvernementale et composé de renésen- 
lants qualifiés et désignés dans les diverses disciplines intéres- 
sées. 


Que cet organisme soit rattaché à la présidentce du conseil 
et que sa création Jharque ainsi, de la part des pouvoirs pe s, 
la claire notion du danger et la ferme volonté d'y faire face (5), 


CE om _—— 


(4) Ce vote a été acquis au scrutin gublic par 72 voix contre 62 
et 5 abstenlions (voir résullal en annexe, s‘rutin no 2, page 195). 

(2) Ce vo'e a été acquis au scrutin public par 75 voix contre €8 
el 1 absiention (voir résultat en annexe, scrutin n° 3, page 1%). 

(3; Un amendement présenté par le groupe des travailleurs (C. G.T.) 
a été adoplé à main lev'e; à la suile de cet amendement, le der- 
hier mernbre de phrase de ce paragraphe a lé supprimé; ce membre 
de phrase élait le suivant: « dépassant de beaucoup le niveau 
qu'ils atteignent dans les autres pays européene ». 

(1) Ce vote sur l'ensemble de l'avis a 66 acquis au scrutin public 
par 79 voix contre 22 et 49 abstentions (voir rc-ullal en annexe, scru- 
lin n° 9, page 2H). 

(3) Ce paragraphe résulte de l'adop'ion À main levée d'un amen- 
deinent présenté par M. Bicheron, au num du groupe des lravail- 
leurs (C. G. C.). 

Le texte de la commission, auquel il se <wbstitue, était le suivant: 

« Que l’élablissement de ce plan el la surveillance de son exécu 
tion doivent étre confiés à un organisme permanent spécial, d'ori- 
gme et de nature gouvernementales, raltaché À la présidence du 
conseil, dont la cr£alion marquerait, de la part des pouvoirs publics, 
la ciawe nolion du danger et la ferme volonté d'y faire farce; » 

Un amendement présenté par M. Gustave Deleau, au nom du groupe 
des chefs d'entreprises a élé rejeté à main levée. Cet amendement 
tendait à subsliluer au texie de la commi:<on le texte suivant: 

“ Que éoit créé un comilé supérieur consultatif d'études sur les 
roblèmes de l'alcool et de lutte cont-e l'alcoolisme, conformément 

la poposilion de loi ne 10%7 de Mme Poinso-Chapuis, chargé de 
la codification des textes relalifs au régime de l'alcool et des débits 
de boissons et de l'établissement d’un plan de lutte contre l'atcoo- 
lisme, Ce plan éerail soumis à l'avis du Conseil économique, tant 
pour sa partie relevant du uvoir réglementaire que pour les 


mesures relevant du pouvoir législatif, » 
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6. Que le plan de lutte contre l'alcoolisme devrait être orienté 
dans les directions suivantes : 


L — Du point de vue psychologique et social. 


7. Considtrant que la consommation des boissons alcoolisées 
! d'une atmosphère d'induigenre et mime de -omplai- 


bénélicie 
sance et que ren n'est fait pour avertir les Francais des dan- 
guess qu'ils courent en buvant trop; 


8, Considérant qu'au contraire, une publicité massive et par- 

indaleuse, et souvent en contradiction avec des lois res- 
iclives, est organisée en faveur des boi-sons alcooisées, dont 
elle augmente Li consommation dans des propertions impor- 
tantez (1): 


9. Considérant que l'alcoolisme dans les elasses laborieuses 
a, parmi ses pmincipales causes, les nmuvaises condiäions de 
Digement et d'existence; que la mistre, es taudis, :e chômage, 
l'inceruiude du salaire tendent à créer des états d'anxiété qui 


offrent un terrain parmticulèrement favorable au développement 
de l'alcoolisme (a). 
Ermet l'avis: 

10, Qu'une campagne énergique doit tre entreprise pour 

\ er les dangers de l'alcoul,sme, que cette denonciation 

ï“t débuter dès F'enseignement primaire et secondaire et être 

continuce au cours du service militaire, qu'elle doit être pour- 

r lous es moyens dont disrosent es pouvoirs pubiics 

{ra lo, cinéima, affiches, semaine antialcoo!ïque de l’Unian fran- 


10 Lis, Que cette campagne doit ainsi avoir pour but de pré- 
parer les esprits à la recraversion d'un certain nombre d’ac- 
tivités économiques de production et d'échange de boissons 
alcooliques et d'encourager la consommation de fruits frais 
séchés, conservés et de diverses espèces de jus de fruits (3); 


11. Que ja publicité en favenr des boissons alcoolisées doit 
titre interdite à l'intérieur de l'Union frança'se (4); 

12. Que soit entrepris dans le pays un programme de cons- 
truction, afin de donner à chaque famille, dins le plus bref 
délai, un logement sain, spacieux et confnrtale. 


Qu'une politique de résorption du chômage et de plein emploi 
soit entrepr:se avec diligence; 


(1) Un amendement présenté par M, Gustave De'eau, au nom du 
groupe des chefs d'entreprises, a été rejeté au scrutin public par 
82 voix contre 5 çt 10 abstentions {voir ré<allat en annexe, scrutin 
ne 4, page 198) 

Cet amerdement lendait à sub-tituer au !exte de ia commission 
le texte suivant: 

«a Considérant qu'une publicité non réglementfe organisée en 
faveur des boissons alcoolistes reprééente un danger, élant suscep- 
tible d'augmenter la consommation des proluits es plus nocifs el 
qu'une réglementation sans Sanciion est inopcranie. 

« Emet l'avis que: 

« Seule, la publicité relative aux boi-sons alcool sées et dont la 
vente est aulorisée sera permise, lorsqu'elle indiquera exclusivement 
la dénomination et la composition du produit, ie nom et l'adresse 
du fabricant, des agents ou dépositarres. 

« Le conditionnement ne pourra êlre reproduit que s'il comporte 
exclusivement les mêmes dénominations. 

« Sera interdite toute publicité de quelque ordre qu'elle soit 
s'adressant aux enfants, - 

«a Toutes les infractions à ces d'épositions seront punies d'amendes 
de :#.000 à 300,000, doublées en cas de récidive. Ù 

« L'usage des publicités interdites sera puni d'amende de 10.000 
à 20,000 F, » 

(à Ce paragraphe résulte de l'adoption à maln levée d'un amen- 
dement présenté par le groupe des travaileurs C. G.T.}), 

Le texte de la commission, auquel il se substitue, était le suivant: 

« Considérant que la misère, les taudis, l'incerlilude du salure, 
tendent à créer des états d'anxiété qui offrent un terrain particu- 
lièrement favorable au développement de l’alcooïsme, + 


(2) Ce paragraphe a été ajouté, à la suite de l'adoption à man 
| ’ 


levée d'un amendement présenté par le groupe de l'union nationale 
des associalions familiales. 

(4) Un amendement présenté par le groupe des travailleurs (C. k 
T. C.) a été rejeté à main levée. Cet amendement tendait à ajou- 
ter à ce paragraphe le texte suivant: 

« A défaut d'une telle mesure que: 

« La législation limitant la publicité en faveur des apéritifs (lois 
des 6 janvier 1%1 et 24 mai 1951) doit être comiiée par des dis- 
posilions sanctionnant les délits et visant aussi bien les entreprises 
de publicité que leurs clients, » 








_— 


Que soient obnnge certains travaux d'aménagement ur 
et rural: maisons de culture, bibliothèques, salles de fêtes et 
de sports, maisons du peuple, aménagement de terrains de 
sports, etc. (1). ‘la 


IL — Du point de vue de la production. 


13. Considérant que l'alcoolisme français dépend, pour 55 À 
60 p. 100, d'une consommation excessive de vin et que Ja ; 
duction actuelle de vin dépasse de beaucoup les besoins d'u a 
consommation ramente à un niveau non dangereux (2): 


je 


15. Considérant que Ja production de l'alcool proprement Jit 
est dangereusement excessive; 


15. Considérant que le régime actuel des houilleurs de ern 
a multigiié la distillation, qu'il favorise ainsi un alcoolisua 
familial dans les régions productrices et qu'il crée, par ail. 
leurs, un marché noir de l'alcool à prix réduit, qui peut nou. 
pts l'effet des taxes officielles sur le prix de l'alcool je 
ouche ; 


16. Considérant que le régime de l'alcool risque de favoriser 
la consommation d'alcool de bouche, pour assurer l'équilibre 
financier de Ja régie; : 

Emet l'avis: 

17. Que le plan de lutte contre l'alcoolisme doit se fixes 
comme obje ti une réluction des excédents de vin et de cijre 
offeæts sur le marché de l’Union française; 

En conséquence, le Conseil économique décide de constituer, 
pour l'étude de ce gant une commission spéciale, Elle 
devra tenir compte des possibilités d'exportation, d'améliora. 
tion du pouvoir d'achat des groupes défavorisés et d'écoulement 
des produetions fruitières. Cette commission rapportera, en 
séance plénière, dans les deux mois (3); 

18. Que le régime des bouilleurs de eru doit être profondt- 
ment modifié, suivant les directives suivantes: 

a) Limitation efficace de la qualité de bouilleurs, dès mainte. 
nant ou, tout au moins, dans un petit nombre d'années (4). 

b) Suppression de la distillation à domicile, sauf cas d'imios- 
sihiiité technique, liée à la fermentation trop rapide du produit 
à di<tiler, comme la gentiane, la distillation pouvant se faire, 
en tout état de cause, dans un atelier publie ou de type conpé- 
ratif, qui pourrait être étroitement surveillé par les autorités !), 

c) Réservation à chaque bouilleur du droit de recevoir, sur là 
distillation de ses propres produits, 1.4N° exempts de draits, 
Ja totalité de l'alcool produit en supplément restant sous la sur- 
veilance du service des alcools, sans possibilité de rétroces- 
sion (6). 


— 





(1) Ce paragraphe résulte de l'adoption à main levée d'un amn- 
derment présenté par le groupe des travailleurs (C. G. T.). Le texte 
de la commission, auquel il se substitue, était le suivant: 

« Qu'une politique efficace du logement et du plein emp'oi est un 
élément indispensable dans la !utte contre l'alcoolisme. » 

(2) Un amendement présenté par le groupe des travailleurs (© GT) 
a €l6 rejeté au scrutin public par 1% voix contre 15 et Q abstention 
\voir résullat en annexe, scrulin no 5, page 199). 

Cet amendement tendait à substituer au texte de la commission 
le texte suivant: : 

« Considérant l'importance et la complexité du problème posé par 
les excédents de vin; 

« Considérant l'ampleur des répercussions économiques, sociiles 
et démographiques que pose ce problème ; 

« Le Conseil économique décide de constituer une commis:on 
spéciale pour étudier el rapporter en assembh'ée plénière, dans les 
deux anois, un projet d'avis sur le problème des vins. » 

3) Ce paragraphe résulte de l'adoption à main levée d'un am°n- 
dement présenté par M. Byé, au nom du groupe de la pensée f'an- 
aise. 

, Le texte de la commission, auquel il se substitue, était le sui- 
vant: 

« Çue le plan de lutte contre l'alcoolisme doit se fixer comm: 
ob'ectif, pour une première période, une réduction d'au moins 2 99! 
cent des surfaces actuel'ement plantées en vignes dans les ré2ion 
suriroductrices et une réduction du nombre des pommiers à cidre. 


‘5) Un amendement, présenté par le groupe des travailieurs 
(C. G. T.), a été rejeté à main levée. Ce 

Cet nmendement tendait à substituer au texte de la commis:1 
le texte suivant: 

« Limitation de la qualité de bouilleur qui doit être réservée, en 
principe, aux exploitants, salariés et retraités de l'agriculiure. » 

‘ny Les mots: « sauf cas d'impossihilité.. » jusqu'à la fin du pol 
graphe, résultent de l'adoption à main levée d'un amendement pre 
sen'é par M. Louis Lerov, au nom du groupe de l'union nationie 
des asso-iations fainiliales. ; 

(6, Un amendement présenté par le groupe de l'agricuilure 4 °° 
rejeté au scrutin public par 91 voix contre #2 et 13 abstentins 
(Voir résultat en annexe, scrutin ne 8, page 200). Cet amendeme 
tendait à supprimer 'e paragraphe c. 
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RE SEE men 
19. Que la production d'alcool de bouche par la régie soit Que la qualification de Prix uniques, Monoprix, ele. doit 
diminuée roportionnellement à la diminution de la production comporter l'interdiction de rayons de boissons alcoolistes (5) : 
nérale d'aleool de betterave réclamée par le Conseil écono- 
D ique le 8 juillet 1953 et prévue par le décret du 9 août 1953; 30. Que soit instaurée une politique permettant de vendre les 
boissons non alcoolisées ou faib'ement alcoolisées (bières 
. Qu'à concurrence d’un certain pouscentage des taxes eur lègères, par exemple), meilleur marché que leur p'ix actuel; 
1 ol, des crédits budgétaires soient obligatoirement consa- 


res à la lutte contre l'alcoolisme ; 


91. Que l'exportation des vins et alcools de qualité peut être 
ercuuragte. 


II. — Du point de vue de la consommation. 


») Considérant qu'une consommation quotidienne non nui- 
sible ne doit pas dépasser l’équivalent d'un litre de vin à 10° 
« les travailleurs de force, de trois quarts de litre pour les 

taires et d’un demi litre pour les femmes; 


hs © 


Considérant que la consommation d'apéritifs et autres 
bok<ons analogues doit être une exception et ne jamais consli- 
une habitude ; 


— 


24, Considérant que, malheureusement, une consommation 
quotidienne de 3 à 4 litres de vin et même davantage n'est 
s exceptionnelle ; 


— 


27, Considérant que l'usage des boissons alcoolisées est facilité 
par l'abondance des points de vente, leur ouverture en perma- 
nence, le bas prix des consommations alcoolisées en elles- 
memes et par rapport aux boissons sans alcoo!, et par l'absence 
de réglementation relative à des ouvertures nouvelles d’éta- 
bassements se proposant de mettre en vente des boissons 


alcoolisées (1) : 


26, Considérant qu'on ne peut demander aux consommateurs 
de renoncer aux boissons alcoolisées que si on met à leur dis- 
position des boissons de remplacement agréables, faciles à 
obtenir et moins onéreuses que les boissons alcoolisées ; 


26 bis. Considérant que les contrats de fournitures obliga- 
tuires accessoires à une location de fonds de commerce de 
débit de boissons, ou de location d'un local à usage de débit 
de boissons interdisant le changement de destination des lieux 
sous peine de résiliation du bail et de dommages-intérêts, sont 
de nature à maintenir un chiffre élevé d'établissements de ce 
genre (2); 

Emet l'avis: 

27, Qu'une diminution progressive des débits de boissons soit 

poursuivie par la politique des doubles licences; 


2, Que la prohibition des débits à l’intérieur des zones pro- 
tégces soit strictement réglementée; 


29, Qu'une réglementation des heures d'ouverture des débits 
de boissons soit appliquée, après étude préalable, pour la con- 
sommation des boissons alcoolisées titrant plus de 18° (3), (4); 

Que soit interdit l’ouverture de nouveaux rayons de ventes 
à emporte de boissons alcoolisées, à l’occasion d'ouverture 
d'un commerce de n'importe quelle nature; 


CS _— —_———__———— - 








(1: Ce paragraphe résulte de modifications apportées au texte de 
la commission par M. Gustave Deleau, au nom du groupe des chefs 
d'entreprises et acceptées par le Conseil économique. 

Le texte de la commission auquel il se substitue était le suivant: 

«“ Considérant que l'usage des apéritifs est facilité par l'abondance 
des débits de boissons, leur ouverture en permanence et le bas prix 
des consommations alcoolisées, en elles-mêmes et par rapport aux 
boissons sans alcool; » 

Un amendement présenté par le groupe des travailieurs C. G T, 
a élé rejeté à main levée. Cet amendement tendait à remplacer le 
lexle de la commission par le texte suivant: 

«“ Considérant que l'usage des apérilifs est facilité par les prix 
trop élevé des boissons non alcoolisées. » 

2} Ce paragraphe a ét4 ajouté, à la suite de l'adoption à main 
levée d'un amendement présenté par M. Gustave Deleau, au nom 
du groupe des chefs d'entreprises: 

9) Un amerdement présenté par le groupe des travailleurs 
(CL. G. T.) a été rejeté à main levée. Cet amendement tendait à 
supprimer les paragraphes 26, 28 et 29. 


5) Un amendement présenté par M. Gustave Deleau, au nom. du 
froupe des chefs d'entreprises, a été rejeté au scrutin public par 
10 voix contre 47 et 32 abstentions {voir résultat en annexe, scru- 
Un no 6, page 19). 

Let amendement tendait à remplacer les nos 27, 28 et 29 du projet 
avis par le texte suivant: 

«“ (uen vue d'obtenir une réduction progressive du nombre de 
Pons de venle de buissons alcoolisées et de diminuer ainsi la solli- 





31. Qu'une politique de taxes assez lourde sait instiluée, 
pour augmenter notablement dans les déhits le prix des hois- 
sons alcoolisées, à l'exception de celles indiquées au paragraphe 
précédent et que ces taxes soient progressives avec la teneur 
en alcool (6); 


32. Que les chefs d'industrie reçoivent des facilités pour orga- 
niser sur les lieux du travail la consommation de boissons non 
alcoolisées et l'arrivée d'eau fraiche ; 


33. Que les importations de vin et d'alcool dans les dénarte- 
ments et territoires d'outre-mer soient strictement Jirmilere, 
con'ormément à l'avis du Conseil économique du 20 mai 1952; 


33 bis. Qu'il Y à leu de délier ks déhitants de boissons des 
dispositions des contrats de fournitures obligatoires, conformé- 
ment à un avis déjà émis, à l'unanimité, par le Conseil éco- 
nomque, 

Que, nonobstant toute clause contraire d'un acte de location 
de fonds de commerce, de locaux à usage de débits de boissons, 
ii soit permis à l'exploitant de changer la destination des lieux 
loués, en vue d'y exercer un commerce autre que celuj prévu 
dans le bail, ou de cesser le commerce des boissons et de 
garder les locaux à usage d'habitation personnelle pour Jui- 
même et sa famille (7); 


IV. — Du point de vue de la répressinn. 

313. Considérant que l'alcoolique qui brutalise les siens et 
devient dangereux pour autrui doit être ms dans limpossibihté 
de nuire; 

35. Considérant que l’alcoolique devient dangereux pour lui- 
même et pour autrui, lorsqu'on lui coutie le maniement des 
machines modernes; 

36. Considérant que la preuve de l'imprégnation alcoolique 
ne peut être fournie avec certitude que par le dosage de l'alcool 
du sang, celui-ci pouvant être actuellement pratiqué par des 
techniques Uuès simples et non sanglantes, 


Emet l'avis : 


37. Que les articles 11 et 12 de la proposition de loi (n° 474) 
sur les alcooliques dangereux, disjoints par le Conseil de la 
République, devraient être rétablis dans le texte définitivement 
adopté ; 
citation en faveur de l'alcool, soit reprise l'étude de la proposition 
de loi n° 1037, déposée par Mine Poinso-Chapuis sur le bureau de 
l'Assemblée. nationale et relative à la limilation du nombre de 
débits de boissons el comprenant des dispositions re:alives nolarn- 
ment: 

« 1° A l'ouverture et au transfert des déhils de boissons, en sné- 
ciflant, au surplus, que le contrôle adiministralif doit s'é'endre à 
toutes les catégories de licence; 

« 20 Au respect strict des zones protézées; 

« 30 Au recensement et à l'ienmatricu 

« 4° A la tenue d'un fichier départler 
préfet, des licences de toutes catégories; 

« 5° A l’apnosition oblizatoire d'un panoncean sur les devantureg 
des établissements indiquant ] 





le numéro d'iminaltricu:alion de la 
licence et sa catégorie, ceci en vue de la répression di 
de<tins ; 

« Go En étendant aux clubs, cercles ou tout autre lien, la régie- 
mentation des débits de boissons, tant pour leur fonclionnement 
interne que pour leur régime fiscai; 

« 59 A l'extinction automatique des licences non exploitées, pen- 
dant pius d'un an, ou en cas de substitution de commerre; 

« So A l'interdiction d'exp'oitation d'un int de vente de hois- 
sons a’‘coolisées à toute personne portant une condamnation à 
son casier judiciaire et la faculté pour le tribunal de prononcer la 
fermeture et lexlinction de ja licence à l'occasion d’une condam- 
nation encourue par l'exploitant pour vol, prostitution, jeux ou paris 
clandestins, trafics de stupéfiants. » 

(5) Les mots « Que sait interdit... » jusqu'à la fin du paragraphe, 
résultent de l'adoption à main levée d'un amendement présenté par 
M. Gustave Deleau, au nom du groupe des chefs d'entreprises. 


log travui! 
oroune es ira 1 


(6) Un amendement présenté par le £g 


eur 


| 4 
(C. G. T.) à élé rejeté au scrutin public par :6 voix contre 12 et 
60 abstentions {voir résultat en annexe, scrutin ne 7, page 200), Cet 
amendement tendait à supprimer ce paragraphe. 

{7) Ce paragraphe à été ajouté à la suite de l'adoption À main 
levée d'un amendement présenté par M. Gustave Delcau, au nom 
du groupe des chefs d'entreprises. 
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Ermet l'avis: 
44. Q 1e soient créés de vér'tables centres de traitement des 
! [ : °m sd licé FRE , 
diCouiiques, d rgrs par des tit le 115 spe di sEts, AU \quce,s on 
r îr ’ . ir + » tn nr 
sssaires à l'action médico-sociale, sans 


lonnera les movens né’essai tior 
les ne peuvegi pas ètre escomplés. 


laqueiie des résultats durab pas 


VI — Du point de vue des mesures compensaloires. 


45. Considérant que 4 à 5 millions de Français tirent plus 
+ 
L' 


OU fnoins mp.eéteme leurs moyens d'existence de la pro- 
duction ou de fa distribution des boissons aicoolisées ; 
16. Considérant qu'il faut tenir compte de cet état de fait 


et permettre aux iotérèts centrés sur laicon! de s'adapter aux 
modifications économiques qu'entraineéra nécessairement une 
lutte efficace contre l'alcoolisme ; 
17. Considérant que les mesures à prendre dans ce but sou- 
èvent divers problèmes touchant à Ja technique agricole, aux 
cu.tures de remplacement, à l'irrigation, au crédit, à la fis- 
calité, à l'aide à apporter aux exportations, etc. ; 

48, Considérant que l'étude de ces mesures n'est pas de la 
compétence de la commission des affaires sociales seules, 


Emet l'avis: 

19. Que le plan quinquennal dont le Conseil économique 
demande l'application doit compreadre, à côté des mesures de 
lutte contre l'alcoolisme préconisée par le présent avis, des 
mesures compensatoires permettant, dans les secteurs agri- 
coles, industriels et commerciaux intéressés, une adaptation 


. 


à une nouvelle économie des boissons; 


5), Que ces mesures doivent faire l'objet d'études, de rap- 
ports et de projets d'avis spéciaux, 
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ANNEXES 


£CRUTIN N° 1 


Que orons pré udicielles de MM. Delear iGuslire) et Benoist, 
° envoyer le projet d'avis à l'examen d'une commission 


Nombre de VOLants.....sovosoosssssssossesnese se 151 
Ont vOIË POUF... s.sososssonsosses 01 


Ont V0 CON. ccériorsessis 9 


Se soul AMIINUS... ro ncrssee sus 11 


I cil économique n'a pas adorté. 


Cnt voté wour (27). 


de l'agriculture. — MM d'Andiau, Bardet., Baron, Barré, 
( el, Bonjean, Bouchard, Chegnt, Deleau (Jean), Pesnorés, 
” du bouct de Graville, Ferré, Gauthier, Génin, Guétlati, 
] imour, Lepicard, Lequertier, Lucas, Mangeard, Marün, 
\! t,. Mihau, Naudin, Robin (François), Tardv, Uchard, Van 
[0 pe. 

G des classes moyennes. — M. Tisserand. 

( e des coopératives, — MM Benoist, de Laulanie, Lamy, 
£ 4, Viaux-Cainbuzat, 

( e des entreprises privées: 

conwnerciales, — MM. Ramberger, Caurhois, Delean 


bemmerlé, Goudaëert, Lemaire-\udoire, Paquetle, Stoll, 


es industrieiles. — MM. Cagniard, Pesse, Dumont, Gar- 


I Gingembre, Krugér, Pisson, Wacndeldries, 
{ des sinistrés. — M. Barat. 
Groupe de l'Union française. — MM. Jourdain, Poilay. 


Ont voté contre (5). 


Gt e des activilés diverses. — M. Compeyrot, 
{ e de l'agriculture. — MM. Gourlot (C. G. T. - F. O.), 
quaut (C. F. T. C.), Rius (C. G. T.). 


Jani- 


pe de l'artisanat. — MM. André (Jan-Louis\, Boulland, Canon- 


y Chopin, Dallant, Lecœur, Levieux, Ouvière, Ressicaud, Séné. 
Groupe des associations familiales. — MM..Dary, Iouist, Leroy 
Mabit, Nodding:, Mme Picard, M. Vinot, 
Lroupe des coopératives, — M. Beuque. 


Lroupe des entreprises nationalisées. — MM, Bour, Taix, Verret. 


( :pe de la pensée française. — MM. Byé, Cauiolle, Dumontier, 
Mai, l'hilip, Roche, Sauvy, Soula. 

Lroupe des travailleurs: 

Lu, €, — MM. Ducros, Le Ferme, Mallerre, Puverel. 
UF. T, © — MM. Bouadoux, Braun, Cade, Espéret, Levard, 


rt, Mayoud, Paillieux, Reynaud, Mlle Tribolati, MM. Vansiele- 
\andenbussche, Willame, 


UT, — M, Bouchaud, Mme Brisset, MM. Brouard, Dur*…t, Frisch- 
mai Furst, Le Brun, Le Quéré, Leroy (André), Manon, Mon- 
Auvs, Racamond, Ruiz. ° 

C. F. T..F, 0. — MM. Aïllègre, Reyaer!t, Bomal, Bothereau, Cueuel, 
Degnis, Delamarre, Goudy, Lapeyre, Pagliano, Peelers, Richard. 


L. T. Intell, — M. Wolf. 


Lroupe de Y'Union française. — MM. Bicheron (C. G. C.), Dela- 
vignette, Graëve, Monthé, N'Gom (C. G. T.), Sar (C, G. T.-F. O.), 
Tidjani (C, F. T 





> et roi — 
Se sont abstenes 1!) 

Groupe des activités divers . MM. ( Montfajon 

Groupe de l'as M Forget 

Groupe d 1 iati sa. bia M. Pa et 

G pe des clas | °+ M. M t 

{ pe de ent privées 

Entreprise industrielles. — MM. Aube:ger, Charvet, Lafond, 


SCRUTIN N° 2 


Sur l'amendement présenté par M. Gustave Deleau tendant à rene 
coyer le projet d'ar.s à l'eramen uninédiat de lu Commission des 


ajfrures sociales. 


Nombre de votants.....ss.ssssossse ee sons us ee 159 
Ont voié pour....... conssssoseeee 62 
Ont vo COMITÉ ss srescsanesssac pe 
> nt ADSÉONUS..ssoossososees ce . H] 
Le Con économique n'a pas adopit 


Gont voté pour !()). 


. Jani- 


Groupe <e l'az MM. Gouriot (C. G. T.-F. 0.) 
quaut (C. F. T. C.), Rius (C. G. T.) 


pe de l'artisanat. — MM. André (Jean Loui 


Grou 
Ressicaud, Séri 


à , Boulland, Canon- 
ville, Chopin, Levieux, Ouvicre 


des associations familiales. — M, Mabit. 


Groupe 


Groupe des cropératives, — M, Beuque. 


Groupe des travaiieurs' 
C. G. €. — MM. Ducros, 
C. F. T. C. — MM. Bouladoux, Braun, Cade, Espéret, Tevard, Lié- 


> ! 
it, Mayoud, Paillieux, Renaud, Mlle Fribolali, MM. Vansieleghem, 
\ Willame. 


C. G.T, — M, Rouchaul!, Mme Brisset, MM. Brouard, Duret, Frisch- 
mann, Furst, Le Bru 1, Le Quéré, Leroy (André), Marion, Monjauvis, 
Racamond, Ruiz. 
C. G. T.-F, 0, — MM. Allègre, Beyaert, Bomal, Bothereau, Cucuel, 
Degris, belamarre, Goudy, Lapeyre, Pagliano, Peeters, Richard, 
C. T. Intel, — M. Wolff. 


Mallerre, Puverel. 


not ehe 
ICHHDUSSCHE, 


Groupe de l'Union francaise, 
Jourdain, N'Gom (C. G. T.), 
(G.-PS F, GC). 


- MM. Bicheron (0. G. C.), Graëve, 
Poilay, Sar (C. G. T.F, O.), Tidjani 


Ont voté contre !72). 


Groupe des activités d'verses. — MM. Colleville, Montfajon. 

Groupe de l'agricu'ture, — MM, d’Andlau, Bardet, Baron, Barré, 
Bidau, Biset, Bonjesn, Bouchard, Chegut, Deleau (Jean), benovés, 
des Courtlils, du Douet de Graville, Ferré, Forget, Gauthier, Genin, 
Guellati, Jahan, Lamour, Lepicard, Lequerlier, Lucas, Mangeard, 
Martin, Maumont, Milhau, Naudin, Robin, Tardy, Uchard, Van 
Graefschepe. 


Groupe des classes moyennes. — MM. Millot, Tisserand, 


Groupe des coopéralives, — MM, 


* Benoist, de 
Schatz, Viaux-Cambuzat. 


Laulanie, Lamy, 
































( ent itionalis … MM. Bour, Taix, Verret. C. G. T. — M. Bouchaud, Mme Brisset, MM. Brouard, Durst 
Frischimann, Furst, Le Brun, Le Quéré, Leroy (André}, Marion, Mur! 
’ | entre! jauvis, Racarmond, Ruiz. 
' | eg * MM. Bamberger, Cane: Deleau C. G. T.-F. 0. — MM. Allègre, Peyaert, Bomal, Bothereau, ( l 
L 1 j l, Lerna \udoire, Paqueile, Stoli, Degris, Delamarre, Goudy, Lapeyre, l'agliano, Pecters, Richari, s 
* Et - “ol 
f', | nd M Ca i De e, Dum nt, Garnier, + p Inte]lL. M. W NM. 
{ h. frociué, Waëtd it ee" 
Groupe de l'Unior française — MM. Richeron (C. G. Ci. h "A 
(; ! \ net francai MM. Byé, Caujulie, Dumontier, gnelte, Monihé, N'Gom (C. G. T.), Sar (C. G. T.-F, O.), Ti i 
Mas I (6 AE JE 28 
L Hara S'est abstenu (!). 
(; trava Groupe de l'Union française. — M. Graeve 
€ ( M. Le 1 é 
{ ! ] Lni frame aisé M. I ivisneite 
SCRUTIN N° 4 
Se sont absienus (3). Sur les amendements présentés par M. Delrau (Gustave), tendant 
| n réglementer d'interdiction de la publicité des buissons alcoos 
{,r0 t t entr l + privee ISCrCS 
Fu Q ndustrelles, — MM. Auberger, Charvet, Lafond, 
Mavo!le, M .ç Nombre de votants... soie ddstbasetebresic sé + 150 
CR restos 0 
Ont: FOR6 -CONIR.. scoose cese, ‘OÙ 
se sont abstenus....,..... SARA 
SCRUTIN N° 3 ; en." 
Le Conseil économique n'a pas adopté. 
Sur un amendement pr té par M. Delean (Gustave tendant à 
r COYCT À QUIN AIN la discussion du M'oyt { dt rapport et d'avis 
de la « mission des aflair ocial Ont voté pour {:8). 
Nom M VOLS. ms sséoreriocéssoseasiaetnesé 14% Groupe des aclivil£s diverses. — MM. Colleville, Cormpevrot, Mont. 
Ont vol M robétés doses ss 0 fajon. 
on! Û MSsmssssssemotieéss 70 
St PDO asatcusièéins F a Groupe de l'agriculture. — MM. d’Andlau, Bardet, Baron, Barre, 
i . | jont Bidau, Biset, Bonjean, Bouchard, Chégut, beleau (Jesnt, be; É 
( MHIUI li a fus auopi des Courts, du Louet de Graville, Ferré, Gauthier, Génin, Guellat, 
Jaban, Larnour, Lepicard, Lequerlier, Lucas, Mangcard, Martin, Mau- 
Ont voté pour (63 iont, Milhau, Naudin, Robin, Tardy, Uskard, Van Grae , 
G » des activités diver MM. Colleville, Compeyrot, Mont- Groupe des clsses moyennes. — M. Tisscrand. 
. à 
Groupe des coopératives. — MM. Benoist, de Laulanie, Lamy, 
{; d \£ MM. d'Andlan, Bard Baro Barré, Schatz, Viaux-Cambuzat. 
Bidau, | bon) id, CI Deleau (Jean), Penoyés, 
{A 1 [RE Û s hors , La ier, Gen, - ? , naiss à Class 
l Jah La r, Leépicar pre ler. Lucas, Mangeard, Groupe des entreprises privées 
Ma M t, M ihiin, R n (François), Tardy, Uchard, Entreprises commerciales, — MM. Bamberger, Cauchois, Deleau 
Van (Gustave), Dommnerlé, Goudaert, Lemaire-Audoire, Paquelle, Stoil, 
Thourmyre. 
\ 1 QLLLEREEL M. I t Entreprises industrielles. — MM. Cagniard, Desse, Dumont, Ga ls 
G s classes moyennes, — MM, Millot, Tisserand. Gingembre, Kruger, E » Waondendris 
( — MM. 1 ist, de Laulanie, Lamy, Croupe des sinistrés. — M. Barat, 
hs) \ 
G Ont voté contre (82). 
F1 l ht) ; _ [M Rambherger. Cauch vis, Deleau Groune de l'arriculture. — MM. Gouriot (C. CG. T:- F. O.), Ian! 
(4 \ Dermmerié, G lacrt, Lermaire-Audofre, Paquetlte, Stoil, un D \ R G. T 
Thoutias re L quaut (C. F. T. C.), Rius (C. G. T.). 
lu<ts \ | - r Le vot ss . s a ar 
pan nt. Cornler " AUIT Sc Krus ! Lai Ma le M Le Groupe de l'artisanat, — MM. André (Jean-Louis), Boullan4, Canon: 
domei  Wasndendies it rite nr inox Dan cmenités ville, Chopin, Dallant, Lecœur, Levieux, Ouvière, Ressicaud, 
U S MM, Aroud, Barat. Groupe des associalions familiales. — MM. Parr, Houis!, Leroy 
(Louis), Mabit, Noddings, Pasquet, Mine Picard, M. Vinot. 
Groupe de l'Union francaise, — M. Jourdain. 
Groupe des coopératives. — M. Beuque. 
Ont voté contre |::). Groupe des entreprises nationalisées, — MM. Bour, Taix, Verret, 
Gror de l'agricu É MM. Gourlot (C. G. T.-F. O.), Iani- Groupe de la pensée française. — MM. Byé, Caujolle, Dum f | 
qua F. T. C.), us (CU. G, F.) May, Philip, Roche, Sauvy, Soula. : 
Groupe de l'artisanat - MM. André (Jean-Louis), Boulland., Canon- : ; x Re : 
ville, Cho Dallant Lecœur, Levieux, Ouvière, Ressicaud, Séné. Groupe des travail'eurs : 
: Fe : C. G. C. — MM. Pucros, Malterre, Puverel. 
Groupe des associations familiales. — M. Mabit. C. F. T. C — MM. Bouladoux, Braun, Cade, Espéret, levard, 


coopéralives. — M, Beuque. 
nationalistes. — MM. Bous, Taix, Verret. 


* française. — MM. Byé, Caujoille, Dumontier, 


soulx. 


Groupe de }a pen: 
May, Plhulip, Roche, sauvy, 


des travailleurs : 
C G. C. — MM. Ducros, Le Ferme, Malterre, Puverel. 
 T. C. — MM, Bouladoux, Braun, Cade, Espéret, Levard, Lié- 
nart, Mayoud, Paillieux. Reynaud, Mlle Tribolali, MM. Vansieleghem, 
Vandeubussc he, Willamne. 





Liénart, Mayoud, Paillieux, Raynaud, Mlle Tribolati, MM. Van 

leghein, Vandenbussche, Willame. 
C. G. T. — MM. Bouchaud, Mme Brisset, MM. Brouard, Duref, 

Frischmann, Furst, Le Brun, Le Quéré, Leroy (André), Marin, 

Monjauvis, Racamond, Ruiz. ] 
C. G. T.-F. 0. — MM. Allègre, Reyaert, Bomal, Bolthereau, (icues 

Degris, Delæmarre, Goudy, Lapeyre, Pagliano, Peeters, Richari. 
C. T. Intell. — M. Wolff. £ 
Groupe de l'Union française, — MM Bicheron (C. G. C.), Delart 

gnette, Monthe, N'Gom (C. G. T.), Poilay, Sar (C. G. T.- F, 0. 

Tidjani (C. F. T. C.). 
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bu Se sont abstenus (10. 
’ 
{ ipé de l'agric ullure, — M. Forget. 
, pe dé lasses moyennes. — M. Millot. 
rises privées 
ez industrielles — MM. Auberger, Charvet, Lafond, 
. À Meunier, Trocineé. 
? des travail'eurs: 
€. — M. Le Ferme. 
de l'Union française. — M. Jourdain. 
1 
SCRUTIN N°5 
& ont prése lé par le groun des travailleurs ‘€. G T) 
lanê ° tte problème pariiculier jxse Jus les excedents de vin. 
\oumbre de volants omis LEP 10 
Ont VOlËé POUr.s.cssscssesssssesse 19 
On! volé CONITE. ..ssososossosssese 1: 
C'est abStENU s..osososseresssesere 0 
] nsoit économique n'a pas adoplé. 
Ont voté pour l:). 
le l'agriculture — M. Rius (C. G. T.). 
| + 
( des travailleurs 
r — M. Rouchaud, Mme Rrtissel, MM. Brouard, Purel, 
ah f \, Furst, Le Brun, Le Quéré, Leroy (André), Marion, Mon- 


KR unond, 


Ruiz. 
ls L 
lau- pe de l'Union française. — M. N'Gom (C. G. TL.) 
Ont volé contre |l12:). 
my, Groupe des activités diverses, — MM Coïleville, Compeyrot, Mont- 
f 
e de l'acriculture. — MM. d'Andlau, Bardet, Baron. Barré, 
Bid hiset, Bonjean, Bouchard, Chegut, Deleau (Jean bDenoves, 
1 j s. du Louet de Gravilie, Ferré, Forgel, Gauthier, Gehin, 
, t (CO. G. T.-F. O.), Guellati, Haniquaut (C. F. T. C.), Jahan, 
Lamour Lepicard, Lequerlier, Lucas, Mangeard, Marlin, Maumont, 
? À 1, Naudin, Robin (François), Tardy, Uchard, Van Graefschepe. 
ne de l'artisanat. — MM. André (Jean-Louis), Boulland, Canon- 
vie, Chopin, Dallant, Lecœur, Levieux, Ouvicre, Ressicaud, Séné. 
ine des associations familiales. — MM. Darv, Houist, Leroy 
I , Mabit, Noddings, Pasquet, Mme Picard, M. Vinot,. 
Groupe des classes moyennes. — MM. Millot, Tisserand. 
_. ‘roupe des coopéralives, — MM. Benoist, Beuque, de Laulanie, 
Larmv, Schatz, Viaux-Cambuzat. 
10n ipe des entreprises nalionalisées. — MM. Bour, Taix, Verret. 
ipe des entreprises privées: 
D Entreprises commerciales. — MM. Bamberger, Cauchois, Deleau 
islave), Demmrerlé, Goudaert, Lemaire-Audoire, Paquelle, Stocs, 
myre. 
Entreprises industrielles, — MM. Auberger, Cagniard, Charvet, 
Lee Déesse, Dumont, Garnier, Gingermbre, Kruger, Lafond, Mayolle, Meu- 
tr, Trocmé, Waëèndendries. 
r, Gt ipe-de la pensée française. — MM. B16, Caujolle, Dumontier, 
à Philip, Roche, Sauvy, soula. 
Gronpe des sinistrés. — M. Barat. 
Groupe des travailleurs. 
vard, U, G. ©. — MM. Ducros, Le Ferme, Mallerre, Puverel. 
’ F. T. €. — MM. Bouiadoux, Braun, Cade, Fsptret, Levard, 
Lénart, Mayoud, Paillieux, Reynaud, Mlle Tribolali, MM. Vansie- 
uret, letheim, Vandenbussche, Willarne. 
, - Gi. T.-F, O. — MM. Allègre, Reyaert. Bomal, Bothereau, Cucuel, 
Degris, Delamarre, Goudy, Laperre, Pagiiano, Peelers, Richard. 
…! - 
DR | 


C. T. Intell — M. Wolff. 


croupe de l'Union francaise. — MM. Bicheron (C. G. C.), Delavi- 
Eitile, Graeve, Jourdain, Monlhe, Poilay, Sar, Tidjani (C. F. T. C.). 





SCAUTIN N° 6 


Sur un aimt dem nt prese nl par MW. Delean Gustare), tendant à la 
reduClion progressite du nombre des pmants de vente des boissons 
ulcouliser » 

Nombre de votants. .......…. TITI TILL LIL PTT TT 119 
Ont LT PPT cosessose 47 
Ont voté ci pda es ad . 70 
Y it al 32 
| L niqu pas adopté 
Ont voté pour 17) 
Groupe S Ver MM. Colleville, Compeyrot, Mont 
faji * 
{, il e l'ag l \IM. des { il 
Ï i our du D t de G \ille 
Lepicard, Rius (C. G. 1 3 


Groupe des class mMorerin MM. Millot, Tisserand. 
Groupe des s privé 
pe , 

( commerciale MM. PBambherger, Cauchoi Delean 
{ ve), LDeimimerlé, t rt, Lemaire-Audoirt Pa le stol! 
Fhoumvr: - 

] e! spa l { MAL. Aube: Fa if iard, f rvet 
Desse, Dumont, Garnier, Gingembre, Kruger, Lafond, Mayolle, Meu: 
CT, Troc Wa ici} i 
Gri e d vaiileu 
C. GT M. Bou id, \Vime Brisset, MM. Rrouard. Duret. Frisch- 
mann, Furst, Le B 1, Le 0 é, Lerov \ | Ma 

1 Æ Queré, Leroy (André), Marioëm Mu ivis 
Racamond, Ruiz. ] , 

Gre - de l'Union française. — MM. Bernard, Jourdain, N'Gom 
({ LU } 

Ont voté contre (7h). 

Groupe de l'agricullure. — MM. Chegut, Forget, Gourlot (C. G. T- 
F. O.), Haniquaut {( F. C.). 

Groupe de l'art at MM. André (Jean-Louis), Boulland, Canon- 
ville, Cho! h, Dal int, Le cu Levie ux, Uuvière, Ressi ul, séné, 
G ine des acc tions f les, — MM Dary, Toui:t, 


gs, Pasquet, Mme licard, M. Vinot. 


Groun S pératives, — M. Bcuque, 

Groupe des entreprises nalionalistes. — MM. Bour, Taix, Verret. 

Groupe de la pensée fran 0e, — MM. Byé, Caujolle, Dumontier, 
May, P p, Roche, Sauvy, soula. 

Groupe des travailleurs 


? "erme, Mall Puverel. 
MM. Bouladoux ] { la } 


orre 
’ 


6. 6, EE € perct, Leva 


Liénart, Mayoud, Paillicux, Reynaud, Mlle Triboiati, MM. Wansiele: 
ghem, Vandenbussche, Willarne. 

C. G..T.-F. 0 MM. All Beyaert, Bomal, Rothereaf, Cucuel, 
Degris, Delamarre, Goud Lapeyre, Pagliano, Peeters, Richard. 

C. T. Intell — M, Wolf 

Groupe de l'Union française, — MM. Bivheron (C. G. C.). Dela- 
viguelle, Graeve, Monthé, Sar (2. G. T.-F. O.), Tidjaui (C. F. f. C.). 


Se sont abstenus (22). 


Groupe de l'agriculture. — MM. d’Andlau, Bardet, Baron, Parré, 





Bidau, BHiset, Bonjean, Bouchard, Deleau (Jean, Denos Ferré, 
Gauthier, Genin, Guellali, Jahan Lamour Leq ertier, Lis Mait- 
FM] ard, Marlin, Mauimo it, Milha à, Nain, Hobin (François), ] ird y, 
Uchard, Van Gracfschepe. 9 
Groupe des coopératives. — MM. Benoist, de Laulanie, Lamy, 
Schatz, Viaux-Carmbuzat, à 
ne 
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SCRUTIN N° 7 
s travailleurs C G.T.) 


nder nt vriernté par Le groupe di Ç 
tu paragraphe 31 du mojet d'avis ten- 


(| nt 1 } 
L t 1 AU!] { pri d baissons ilconlisée N 
N Je volants....sssse cssssse caséhähacis 1:8 
Ont Prosasé iésesoveèneess >" 08 
! 
th! ' [ one Di 
1 t US,sssosess. . .….. w 
] v'! [ut 1 pti 
Ont voté pour 1). 
{, e de l'as ilture. — M. du Doucet de Graville, M. Rius 
{s, 1 
Grou] nat MM. A Jean-Louis), Poulland, 
{ i . Dallant, Lecœur, Levicux, Ouvricre, Kessicauc, 
{, ] r 
(| . MM. Romboerger, Cauchois, Deleau 
; | Us ert, Lemaire-Auduire, Paquet, Stoll, 
Il 
| ( MM. Cagnia.d, Desse, Dumont, Garnier, 
( i h Wacndenarics 
{ ii} Ï Q 
CG. T — M. louchaud, Mme PBrisset, MM. Brouard, Duret, 
l | | | Le Quéré, Leroy André}, Marion, 
Mu j l ln 1 Ru: 
Groupe de 11 française M. N'Oom (C. G. T.). 
Ont voté contre 1. 
{ d \ diverses, — MM. Colleville, Compeyrot, 


Forget, Haniquaut 


— MM. Chezut, 


familiales. — MM. Darv. Jouist, Leroy 
l'ivard, M. Vinot, 


1 0 lRELLLTE. 
, l'asquet, Mme 


Groupe di Oovuper U . — M, Bbcuque, 

Groupe des entreprises nilionalisées. MM. Lour, Taix, Verrel. 

Groupes des entreprises privées: 

Entreprises industrielles. — MM, Auberger, Charvet, Lafond, 
Mayvolle, Meur ler, Frot 

Groupe de la pensée frauçaise, — MM. Byé, Caujolle, Dumontier, 
May, Philip, Roche, Sauvy, soula, 


Groupe des travailleurs: 
— MM, bucros, Le Ferme, Malterre, Puverel, 

Gr nv - ‘M. l'ouladoux, Braun, Cade, Espéret, Levard, 
Liénart, Mavou, Paillieux, Reynaud, Mlic Tribolali, MM. Vansie- 
leghem, Vandenbussche, Willame. 

C. T. Intell, — M. Wolff, 


CE: 6 € 


G. T.), Delavi 


Groupe de l'Union française. — M. Bicheron (C 
gnetle, Graève, Jourdain, Poilay, Tidjani (C. F. T. C.). 


Se sont abstenus !:0). 


Groupe de l'agriculture — MM. d'Andlau, Bardet, Baron, Barré, 
Bidau, Bis Bouchard, bDe'eau (Jean), lenoyés, des 
Couruls, Ferré, Gauthier, Genin, Gourlot (C. G. T.-F. 0.), Guellau, 
Jahan, Lamour, Lepicard, Lequertier, Luras, Mangeard, Martin, 
Maumont, Milhau, Naudin, Robin (Franç®s), Tardy, Uchard, Van 
Graefschepe. 


1 


Bonjean, 


Groupe des coopéralives, — MM. Benoist de Laulanie, Schatz, 
Viaux-Cambuzat. 

Groupe les sinistrés. — M. PBarat. 

Groupe des travailleurs: 

CU, G, T.F, 0, — MM, Allègre, Beyaert ,Bomal, Bothereau, Cucuel, 
Degris, Delarmarre, Goudy, Lapeyre, Pagliano, Pecters, Richard, 


Groupe de l'Union française, — MM. Monthé, Sar. 














SCRUTIN N° 8 


Sur un amendement proposé par le groupe de l'agricu'ture deman. 
dant la Suppression de l'alinéa © du point 18 de l'avis tendant & 
donner à la régie des alcools le monopole pour la vente des 
alcools de bouche. 


Nombre de votants... PETTTTILT nono 113 
Ont VOIË POUT.....ssssosvocsosses, 82 
ONT VOD CONIS...-resoucosotesss ‘D 
Se sont absienus........,.…. sovcs 2 


Le Conseil économique n'a pas adopté. 


Ont voté pour (:?). 


Groupe des activilés diverses. — MM. Colleville, Compeyrot, Mont- 
‘ 3 
10} 11. 


Groupe de l'agricullure, — MM. d'Andlau, Bardet, Baron, Rarré 
Bidau, Biset, Bonjean, houchard, Chégut, Dbeleau (Jean), Lenoyés_ 
des Courtils, du bouet de Graville, Ferré, Forget, Gauthier, Génin_ 
Guellati, Lepicard, Lamour, Jahan, Lequertier, Lucas, Mangeard, 
Martin, Mauimont, Mihau, Naudin, Robin (François), Tardy, Uchard, 
Van Graefschepe. Ê 


Groure des coopératives. — MM. Benoist, de Laulanie, Lamy, 
Schatz, Viaux-Cambuzat. | 


Groupe des sinistrés. — M. Barat. 


Groupe de l'Union française. — M. Jourdain. 


Ont voté contre (91). 


Groupe de l'agriculture. — MM. Gourlot (C. G. T. - F. O.), Rius 
(OC, GT). 

Groupe de l'artisanat. — MM. André (Jean-Louis), Boulland, Canon- 
ville, Chopin, Lallant, Lecœur, Levieux, Ouvière, Ressicaud, Sén 


Groupe des associations familiales, — MM. Dary, Houist, Leroy 
(Louis), Mabit, Noddings, Pasquet, Mme Picard, M. Vinot, 


Groupe des coopératives. — M. Beuque. 


Groupe des entreprises nationalisées. — MM. Bour, Taix, Verret 


Groupe des entreprises privées: 

Entreprises commerciales. — MM. Bamberger, Cauchois, Deeau 
(Gustave), Demmerlé, Goudaert, Lematre-Audoire, Paquetlte, Stoll, 
Thoumyre. 

Entreprises industrielles. — MM. Auberger, Cagniard, Charvet, 
Desse, Dumont, Garnier, Gingembre, kruger, Lafond, Mayolle, Meu- 
nier, Trocmé, Waendendries. 


Groupe de la pensée française, — MM. Byé, Caujolle, Dumontier, 
May, Philip, Roche, Sauvy, Soula. 


Groupe des travailleurs: 

C. G. © — MM. Ducros, Le Ferme, Mallcrre, Puverel. 

C. G. T. — M. Bouchaud, Mme Brisset, MM. Brouard, Durel, 
Frischinann, Furst, Le Brun, Le Quéré, Leroy (André), Marion, Mon 
jauvis, Racamond, Ruiz. 

C. G. T. - F. 0, — MM. Allègre, Beyaert, Bomal, Bothereau, Cucuel, 
Pegris, Delamarre, Goudy, Lapeyre, Pagliano, Peeters, Richard. 

C. T, Iatell. — M, Wolff. 

Groupe de l’Union française, — MM. hicheron (C. G. C.), Dela- 
vignette, Graeve, Monthe, N'Gom (C. G. T.), Poilay, Sar (C.G.T.-F.0.), 


_Se sont abstenus (15). 
Groupe de l'agricullure. — M. Haniquaut (C. F. T. C.). 
Groupe des travailleurs: 
C. F. T. © — MM. Bouladoux, Braun, Cade, Espéret, Ievard, 
Liénart, Mayoud, Paillieux, Reynaud, Mile Tribolati, MM. Vansie- 
leghem, Vandenbussche, Willame. 


Groupe de l'Union française. — M. Tidjani (C. F. T. C.). 
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——— — _ _ 
Groupe de Ft n française - MM. B eron {C. G. GC.), bLela- 
SCRUTIN N° 9 vignette, Graëve, M hé, Poilav, sar G. T.-F. 0.), Tidjant 
; " Ki à ds Fe LÀ 
semble du projet d'avis relati] au problème de l'alcoolisme 
ane en France. Ont voté contre |_!). 
vombre de votants....... Edo essesseers di 7 DS Grou le l'agr ' UN. Baron. PBarrs, Denovés d:s Cour- 
F > tils, du Douct de Graville, Guellati, Lamour, Lepicard, Mangeard, 
On! voté POUT. serrures 79 Martin. 
Ont volé CcOnIre....ssssssssssoss 22 
se sont abslenus...sso.sosossose 49 ( pe des coopéraiives M. Lamy. 
Groupe des i ist rive 
Le «il Cconomique à adopté. } k } 
Entreprises commerciales MM. Pamberger, Deleau (Gustave), 
Denmnerlé, Goudaert, Paquetlte, StcII, Thoumoire 
Ont voté pour (9). Entreprist indu: es, MM. lu . Gingembre, Kruger, 
Waendendries. 
les activités diverses. — MM. Colleville, Compeyrot. 
ivités divers MM. Colleviile ompeyrot Se sont abetenus :19). 
e de l’agricullure. — MM. Chegul, Forget, Gourlot {C. G. T.- é 
aut (0. F. T. C.). ÿ Groupe des aclivilés diverses. — M. Monlfajon. 
l'artisanat, — MM. André (jean-Louis), Boulland, Canon- Groupe de l'agriculture MM. d'Andlan, Bardet, Bidan, Biset, 
: , Dallant, Lecæur, Levieux, Ouvière, Ressicaud, séné. Bonjean, Bouchard, Deleau (Jean), Ferre, Gauthier, Gentm, Jahan, 
, Lequerlier, Lucas, Maument, Mihau, Naudin, KRius (C &. Fr, Robin 
es associations familiales. — MM, Dary, Houist, Leroy (François), Tardy, Lchard, Van Gracfsehepe 
Mabit, Nidings, Pasquet, Mme Picard, M. Vinot, : : “ 
Groupe des classes moyennes. MM. Millot, Tisserand,. 
e des coopéralives. — M. Beuque. ; : 
Groupe des coopéralives. — MM. Benoist, de Laulanie, Schatz, 
les entreprises nalionalisées. — M. Bour, Taix, Verrel. Viaux-Cambuzat. 
e des entreprises privées: Groupe des entreprises privées: 
prises industrielles. — MM. Auberger, Charvet, Lafond, Entreprises commerciales. — MM. Cauchois, Lemaire Audoire, 
M e, Meunier, Trocmé. Entreprises industrielles. — MM, Cagniard, Dumont, Garnier. 
roupe de la pensée française, — MM. Byé, Caujolle, Dumontier, Groupe des sinistrés. — M. Barat. 
May, Philip, Roche, Sauvy, Soula. 
: Groupe des travailleurs: 
pe des travailleurs: 
# à C. G. T. — MM Bouchaud, Mme Brisset, MM. Brouard, Duret, 
G. €. — MM. Ducros, Le Ferme, Malterre, Puverel. Frischmann, Furst, Le Brun, Le Quéré, Leroy André}, Marion, Mon- 
©. F. T. € — MM. Bouladoux, Braun, Cade, Espéret, Levard, jauvis, Racamond, Ruiz. 
t. Mavoud, Paillieux, Reynaud, Mlle Tribolali, MM. Vansiele- CEre s ; + f 
Vandenbussche Willarne. ” L Groupe de l'Union française, — MM. Jourdain, N'Gom (EC G. T.). 
OU, G. T.-F. 0, — MM. Allègre, Bevaert. Boma!, Rothereau, Cucuel, 
s, Delamarre, Goudy, Lapeyre, Pagliano, Peele tichard, sad " 
Desris, Delamarre, Goudy, Lapeyre, Pagll , Peelers, Richard M. Lequertier, qui s'élait « abstenu », déclare avoir voulu voter 





CT. Intell, — M. Wolff. « jour », 





Paris. — Imprimerie des Journaux officiels, 31, quai Voltaire, 





